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PRODUCTION sera Ja troisième production de 
ARTISTIQUE 
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Ainsi continuera le développement 
magistral des nouvelles formules 
V apportées à l’art cinégraphique 
par cet esprit audacieux et essentiellement 
français. 
: NARAYANA, le petit dieu du Bonheur, 

devant qui s’inclinent tous les hommes. 

NARAYANA, dont le nom seul évoque 
le mystère des Pagodes… 

NARAYANA, dont l'influence secrète 
gouverne le destin du monde... 


NARAYANA 


sera l’image caractéristique qui frappe tous 
les yeux, le symbole puissant et poétique 
qui charme toutes les imaginations. 
L’intrigue passionnante et profondément 
humaine aura comme principaux interprètes : 


M. VAN DAÉËLE 


& Mie MADYS & 


et MYRGA, silhouette curieuse dont 
ce sera à l'écran la première apparition. 
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Scénario dramatique en 4 parties 


de M. Guy du FRESNAY 
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CINÉMATOGRAPHIQUE 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


Les Mauvais Bergers 


(Par C. F. TAVANO) 


r D ou déco films allemand en Dance esta 
pee e du jour et préoccupe et occupe tous ceux qui 
ressent à l'avenir de notre industrie. Question 
‘re a épineuse entre toutes et sur laquelle on 
LI ixé, ni d'accord. Une grande indécision, un 
Le e embarras semble régner et on n'ose formuler 
1S Catégorique : oui ou non, faut-il du film alle- 
Mand en France? 
2 . gens de bonne foi et dont on ne peut soupçon- 
du. ; He se mettant au-dessus des passions 
. aines ont dit 2 PEMRNOE pas? La Paix est enfin 
on et, bon gré, mal gré, nous sommes obligés de 
en à. Courtiers érangers nous présenter leurs mar- 
ises. Ces gens font leur commerce, ils cherchent 
Couler leurs produits et je ne vois rien de blâmable 
En cela, 
its je blâme ceux qui achètent sans vouloir tenir 
Ple qu'il y a quelqu'un sur qui il faut compter et 
ai On paraît se soucier comme d’une guigne : j'ai 
Mmé le public. 
Dis ne sommes pas mûrs et nous ne le serons 
418 pour encaisser le film allemand avec la même 
EGIlité que nous avons encaissé l’américain. Car les 
‘mands sont trop loin de notre conception et de 
‘e mentalité artistiques. 
ersonnellement, j'ai vu une trentaine de films alle- 
ne à grande mise en scène où à prétention psyco- 
de = et en toute sincérité je suis à même de décla- 
€ tout est bluff dans cette production. 
€ Allemands sont au cinéma ce qu'ils étaient et 
D nou : des lourdauds. Aucune nouveauté, 
“ie ne ni recherche, ni dans leurs scenari, 
eur technique; ce qu’ils font, nous le faisons 


hot 


Sero 


depuis quinze ans avec moins de prétention et plus de 
finesse. Mais par une savante réclame, à laquelle ils 
savent intéresser quelques faméliques à l'affût de 
l’annonce largement payée, ils font grand bruit à tra- 
vers le monde sur leur soi-disante super-production! 

Ne pouvant trouver une maison qui prenne en bloc 
tout le colossal programme qu'ils nous destinent, ils 
l’éparpillent entre les mains d’officines qui ne voient 
dans le cinéma qu’une industrie à combinaisons. 

Et là je proteste hautement contre ces mauvais 
bergers qui osent prétendre nous imposer de force la 
production allemande dûment maquillée, démarquée, 
truquée. 

Vous voulez nous donner du film boche, fort bien 
Messieurs, mais donnant donnant : notre production 
française aura aussi libre entrée en Allemagne et 
comme nous aurons le courage d’étiquetter nos films 
« films français », ayez donc le courage et la pudeur 
d'appeler allemand ce qui l’est. 

Pas de maquillage ni de tromperie : au public de 
juger après de ce qu’on lui présentera. 

Le public saura apprécier et ne se trompe pas dans 
ses jugements et je sais un cinéma où un film alle- 
mand fut houspillé. Le public avait vu clair là où le 
Directeur n’avait rien vu. 

Les Allemands vendent en marks aux Américains 
et ces bons et braves amis si désintéressés nous repas- 
sent la production allemande au cours du dollar! 

Pour une affaire, c'en est une n’est-ce-pas? Et 
dire qu'il y a, à la Chambre, un bureau de protection 
commerciale!!! 

Allons debout les vivants, debout les Pouctal, 
Mercanton, Le Somptier, Poirier, Violet, Delluc, 
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vous les jeunes ardents et pleins de foi, debout et 
montrons que nous n'avons nul besoin de professeurs 
en ce pays qui a vu naître notre Art. 

Hardi les gas et confiance. Il y a quelque chose 
que l’on ne changera jamais chez nous, c’est l’âme du 
bon peuple de France, ce peuple que l'on disait 
pourri et qui a donné au monde un si bel exemple de 
vertus guerrières et civiques pendant cinq années. 

Ce peuple comprend et ce n'est pas parce que la 
X, Y, Z, de Berlin aura changé sa marque de fa- 
brique que l’on pourra impunément donner du film 
allemand en spectacle à la population. 

Le film allemand? un gros ballon gonflé à bloc 
qu’il ne tient qu’à nous de crever d’une chiquenaude. 


C. F. TAvANO. 


P.S. — L'article de notre Directeur, du 31 juillet, 
ayant ému la Société Fox-Film, nous tenons à décla- 
rer qu'il n’est nullement question de cette honorable 
maison dans le paragraphe concernant les films alle- 
mands. 

La production de la Fox-Film, une des plus im- 
portantes du monde, se suffit à elle-même sans avoir 
besoin de l’apport germanique. GREAT: 


La Loi du 25 Juin 1920 
Affiches et autres taxes 


Les panneaux-réclame sont soumis aux mêmes droits et 
au même régime que par le passé. La loi du 12 juillet 191 2 
et le règlement d’aëministration publique du 22 août suivant 
restent applicables: la taxe annuelle est de 50 francs par 
mètre carré jusqu'à 6 mètres carrés, de 100 francs de 6 à 
10 mètres, de 200 francs de 10 à 20 mètres, de 400 francs 
au-dessus de 20 mètres; elle est doublée pour les panneaux 
contenant deux annonces, et quadruplée pour ceux en con- 
tenant quatre ou plus. 

Les films de publicité ont à payer chaque mois, à compter 
du jour de la déclaration au bureau d'enregistrement, un 
droit de 10 francs par mètre carré d'écran, quel que soit le 
nombre des réclames: ce droit est payable d'avance, dans 
les dix jours qui suivent l'expiration du mois précédent, et 
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Marchant indifféremment sur continu ou alternatif, — Flasques alu 
minium, — Roulements à billes, Simple, robuste et de construction soignée. 
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peut être acquitté pour plusieurs mois à la fois: une décla 
ration ‘est nécessaire pour mettre fin aux mensualités. 4 

L'article 20 de la loi du 6 avril 1910 ne les frappait 
que d’une taxe annuelle de 100 francs par mètre carré où 
fraction de mètre carré; l'augmentation n’est pas 1mpol” 
tante. 

Les affiches lumineuses, de quelque nature qu'elles soient, 
sont imposées au même taux que les films de publicité. (Arti: 
cle 41 de la loi.) 

Toutes les autres affiches ont à payer un droit double de 
celui qui leur était appliqué jusque-là. 

La taxe nouvelle est donc, y compris le double décimes 
de 12 centimes pour les affiches de 12 1/2 décimètres car” 
rés, de 24 centimes pour celles de 12 1/ 2 décimètres carré 
à 25 décimètres carrés, de 36 centimes pour celles de 
décimètres carrés à 50 décimètres carrés, de 48 centimes 
pour celles de 50 décimètres carrés à 2 mètres Carrés 

Pour celles qui dépassent 2 mètres carrés de surface, il 
est ajouté 24 centimes par mètre ou fraction de mètre caïié: 

Les affiches qui ne revêtent pas le caractère d’enseigne® 
ont à payer cent pour cent de plus, ainsi que celles qui PO} 
tent plus de cinq annonces différentes ou qui sont recouverte 
d’un verre, sont collées sur toile ou sur métal, ou ont subl 
une préparation de nature à en assurer la durée. 

Seules sont exemptées du droit de timbre les affiches 
imprimées ou manuscrits d'offres et de demandes d'emploi 
lorsqu'elles sont apposées par les offices publics dépaït® 
mentaux ou locaux et par les bureaux de placement gratuits 
(Article 42 de la loi.) 

Enregistrement. — Les droits d'enregistrement sur les 
ventes de fonds de commerce sont portés à 6 fr. 25 pour cel 
au lieu de 3 fr. 75) ; ceux relatifs aux ventes de marchal 
dises neuves dépendant d'un fonds de commerce et énu° 
mérées dans un état annexé, sont désormais de 1 fr. 
pour cent au lieu de 62 centimes 1/2; le droit d’enregl* 
trement des baux est de 0 fr. 60 pour cent au lieu de O fr. 
pour cent. 

Timbres-quittance. — ‘L'impôt de timbre-quittanc 
simplifié: il est fixé, par l'article 55, à 25 centimes jusd 
100 francs, à 50 centimes de 100 francs à 1.000 franc®l 
à | franc pour les sommes supérieures, quel que soit le cara£ 
tère commercial ou civil du paiement ou du versement et! 
qualité de celui qui le reçoit ou qui l’effectue. 1 

Telles sont les dispositions qui, dans la loi du 25 JU : 
1920, atteignent directement ou indirectement les p 
taires de cinémas, par modification des dispositions 
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LA PRINCESSE VOILÉE 
ÉTOILES DE GLOIRE 
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Le Droit 
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Comédie Dramatique en 5 ‘Parties 


Mise en Scène sous la Direction 


_v'Aiserr CAPELLANI 
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| LS DOLORÈS CASSINELLI 


le 18 Août 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE à 


LES BONS OUVRIERS DE L'ÉCRAN 


Lucien Lebman 


Avec Le Somptier, Hervil, Violet et quelques autres, 
icien Lehman est un bon ouvrier du film français, un de 
ux qui contribuent le plus sûrement à son rayonnement 
ns le monde. 


———— 


y. 


M. Lucien LEHMAN 


Auteur dramatique et journaliste, profondément pénétré 
sé oc de l’art muet, Lucien Lehman se garde bien 
vont iser avec nos amis transatlantiques dans les somp- 
ue étincelantes ou. les exhibitions sportives sensationnelles. 
+ se trouverez jamais dans ses productions des chevaux 
ue Caladent des pics, des autos qui descendent les ravins 
: … ou des jockeys qui étonnent les foules à Epsom 
: res hippodromes. De plus, se défiant de l'adaptation 
ne destinées à la lecture ou à l'audition, notre confrère 
: nue porte à l'écran que des drames cinégraphiques conçu 

isés dans ce but. 

Son premier film, l’Impasse, comportait un scénario remar- 
jual le, sain, émouvant et logique. Bien que desservie par une 
2e inégale, cette bande fut un gros succès auprès de tous 

$ publics auxquels elle fut soumise. Pourtant, c'est avec 

a Chimère que Lucien Lehman conquit définitivement ses 


éperons. Mis en location par les Etablissements Gaumont, ce 
film, que l’on peut voir encore à Paris en vingtième semaine, 
captiva les milieux les plys divers, de l’Etoile au Père-La- 
chaise et de Ménilmontant aux Gobelins, pendant que les jour- 
naux régionaux se faisaient l'écho de son succès dans les 
provinces. Mais ce dont nous nous réjouissons surtout, car 
Le Courrier lutte sans relâche pour la cause du film français, 
c’est de l'acceptation de La Chimère à l'étranger et parti- 
culièrement en Angleterre. Oui, sur ce marché presque her- 
métiquement fermé à notre production, un film français à 
mise en scène modeste a su, par la seule force de l'idée, 
conquérir une place que des œuvres fort onéreuses n'avaient 
pu se ménager. Le fait mérite qu’on le signale, d'autant plus 
que les grands journaux cinématographiques anglais ont con- 
sacré à La Chimère des articles exceptionnellement élogieux. 
On lit, par exemple, dans la critique du Bioscope des phrases 
comme celle-ci: « Ce drame, particulièrement intéressant, 
attire l'attention non seulement par ses fortes qualités dra- 
matiques, mais aussi par l'intelligence et la sobriété avec 
lesquelles ce sujet peu commun a été traité. Entièrement 
libéré d'effets de théâtre et de sentimentalité à bon marché, 


‘le film comporte une faculté de conviction qui est rarement 


atteinte par le drame ordinaire et mécanique de l'écran. Nous 
suivrons avec un intérêt exceptionnel les productions futures 
de M. Lehman » 

Si vous ouvrez le Kinematograph Weckiy ou The Cinema, 
c’est le même concert de louanges pour ce film de chez nous. 
Quant à la Kilner Exclusive Film Limited, qui a acquis la 
bande pour la Grande-Bretagne et l'Irlande, elle a une telle 
foi en ses destinées, qu’elle l'entoure d’une publicité formi- 
dable et coûteuse. 

Il y a lieu de se féliciter de ce splendide résultat, car le 
succès n'est pas seulement personnel à notre ami, il donne 
à l’ensemble de l'édition française une indication et un espoir. 
La preuve est faite désormais que nous pouvons travailler 
avec fruit sur un terrain qui est bien nôtre. Il suffit de se 
maintenir dans le domaine des idées, du bon goût et de la 
sensibilité, de vieilles qualités du terroir qui, par surcroît, 
ont un attrait universel. 

Lucien Lehman termine actuellement un grand film intitulé 
L'Epave. Nous ne savons rien de cette œuvre, sinon que les 
extérieurs ont été tournés dans une jolie petite ville d'Alsace. 
Quant aux artistes, notre confrère ne les a pas cherchés à 
Los Angeles ou au Chili. Il se contente d’une interprétation 
exacte et homogène. De même que Pierre Magnier et Roger 
Grillard dans l’Impasse, Geneviève Félix, Ginna Relly et 
Van Daele dans La Chimère furent les types parfaits de 
leurs rôles, Francine Mussey, Gaston Sylver, Marcel Bon- 
neau, Martial et Maurice Dey prouveront, dans L'Epave, 
qu’il y a encore en France d'excellents artistes de l'écran. 

Bien que nous n'ayons pas vu le film — qui d’ailleurs 
n’est pas terminé — nous avons tout lieu de croire, étant 
donné ce que nous savons des productions précédentes de 
Lucien Lehman, que L'Epave sera une des belles produc- 
tions de l’année. 

Et ce sera tant mieux pour le prestige du film français. 


LE PILOTE, 
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RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
(56e Liste) 


MOSELLE (Szife) 
METZ. — 316 kil. de Paris, 64.122 habitants. Gaz, 
électricité. — Il existe actuellement sept établissements ciné- 


matographiques: Ù 

Cinéma Apollo, 22, rue du Pent-St-Georges; proprié- 
taire, M. Paul Schuler, 6, rue Morlanne. 

Cinéma Palace, 33, rue Serpenoise; propriétaire, M. Mau- 
rice Tillement, 17, avenue Serpenoise. 

Cinéma La Cigogne, 24, rue de l’Esplanade; proprié- 
taire, M. Maurice Tillement, 17, avenue Serpenoise. 

Cinéma Eden, 20, avenue Serpenoise; propriétaire, 
M. Gabriel Bloch, 4, rue du Petit-Paris. 

Cinémä Lorrain, 2, rue Gambetta; propriétaire, Société 
des Cinémas Lorrains à Toul, 12, rue Terreau; directeur à 
Metz, M. Edouard Simon, 3, avenue Maréchal-Foch. 

Cinéma du Tunnel, 11, rue des Augustins; propriétaire, 
M. Lucien Boisteaux (même adresse) . 

Cinéma des Foyers du Soldat, 4, rue Mozart; directeur, 
M. Jean Landry (même adresse . 

* Deux autres établissements doivent ouvrir incessamment : 

Cinéma Eldorado, 38, place St-Louis; propriétaire, 
M. Charles Graber, 8, rue Guillaume-Tell, à Mulhouse 
(Haut-Rhin) ; gérant, M. Louis Gavet, 38, place St-Louis, 
à Metz. 

Se trouve en construction le Cinéma Hôtel du Nord, 4, rue 
Pierre-Hardie: propriétaire, M. Emile Will (même adresse) . 

MONTIGNY-LES-METZ. — 2 kil. de Metz, 10.200 
Habitants. Gaz.  [lexiste tn établissement cinématogra- 
phique: le Cinéma Pärisiana, rue de Pont-à-Mousson. 

MORHANGE: — 392 kil. de Paris, 6.967 habitants. 


___ I] existe un Cinéma, Directeur M. Mallet. 


MOYEUVRE-GRANDE. — 340 kil de Paris, 
6.317 habitants. Gaz. — Il existe trois établissements ciné- 
matographiques: 


Le Cinéma Scala, Directeur M. François Fouquenot. 
Le Cinéma Central, Directeur M. Dautrement. 
: Le Cercle Catholique Saint-Joseph. 
OTTANGE. — 18 kil. de Thionville, 3.600 habitants. 
___ I] n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 
PHALSBOURG. — 450 kil. de Paris, 3.804 habi- 


tants. Gaz. — Il existe un établissement cinématographique 


SYNDICAT "OPÉR 


Tuscrit au Répertoire de la Préfecture de la Seine sous le numeé 
MM. les Employeurs, Directeurs et Metteurs en scène recherchant un Opérateur de prise de vues sont 
priés d'adresser par correspondance leurs offres d'emploi au secrétaire d 
Legemptel à Vincennes, qui leur soumettra, par re 


où susceptibles de leur oftrir leurs services. 


ATEURS DE PRISE DE VUES CINÉMATOGRAPHIQUES 
SYNDICAT PROFESSIONNEL INDÉPENDANT 


tour du courrier, la liste des Opérateurs disponibles 


mr 


installé à l'Hôtel de la Ville de Metz et qui donne uné 
représentation par mois. | 

RICHEMONT. — 390 kil. de Paris, 2.600 habitants: 
___ I] n’existe pas de Cinéma. À voir sur place. 

ROMBAS. — 363 kil. de Paris, 5.800 habitants. Gaz: 
__ Il existe deux établissements: le Cinéma Eden, Directeul 
M. Henri Royer, et le Cinéma Lorrain, Directeur M. Ar 
mand Patureau. 1 

ROSSELANCGE. — 365 kil. de Paris, 3.036 habi 
tants. — Îl existe un Cinéma, Directeurs MM. Pigeol 
Frères, Grande-Rue, 6. ; 

SAINT-AVOLD. — 398 kil. de Paris, 6.000 habr 
tants. Gaz, électricité. — Il existe deux établissements: 
Cinéma Union, rue Président-Poincaré, Directeur M. Jean 
Hessé, et le Cinéma Eden, rue du Maréchal-Pétain, Diec 
teur M. Pierre Meibecker. 

SARRALBE. — 439 kil. de Paris, 3.956 habitants 
___ Il existe un Cinéma, Directeur M. Eugène Herrig, rug 
Clemenceau, 12. 


SARREBOURG. — 432 kil. de Paris, 5.446 hab 
tants. Gaz, électricité. — Il exite deux établissements: le 
Parisiana-Cinéma, avenue Maréchal-Joffre, et l’Union 1 
néma, avenue Poincaré, Directeur M. Albert Hhrtz. 
SARREGUEMINES. — 425 kil. de Paris, 15.310 
habitants. — Il existe deux Cinémas: le Central et le Na 
tional, appartenant tous les deux à M. Latzarus. 
STVRING-WENDEL. — 419 kil. de Paris, 6.000 
habitants. — Il exisie deux Cinémas, dirigés l’un PA 
M. Auguste Pierron, l’autre par Mme Vve Fester. | 
THIONVILLE. — 381 kil. de Paris, 10.170 pabi 


tants. — Il existe trois établissements: ù 
Je Palace-lrianon, rue Lloyd-Georges. |, Directetl 
M. Mangn. 


Le Scala-Cinéma, rue du Mersch, 2, Directeur M. Mas 
sini. 
Le Théâtre-Union, avenue Maréchal-Pétain, 4, Directe 
M. Keget. 

UCKANGE. — 387 kil. de Paris, 2.320 habitants: % 
Il existe un Cinéma, Directeur M. Jean Bour, route s 
Thionville. 


(A suivre.) . 
LE DÉNICHEUR: 


; \ $ 
Joindre un timbre de O fr. 25 pour la réponse à toutes le 


demandes de renseignements. 


AMIS LECTEURS, 


d 
Si vous posez, par lettre, une question à 
« COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 


ro matricule 3331 (Loi du 21 Mars 1884) 


u Syndicat, M. RINGEL, 2, rug 
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FOxXFILM 


D 1.RUE TAITBOUT 
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Voulez-vous faire réparer et d'une façon irréprochable, 
vos appareils cinématographiques par des ouvriers cons- 
ciencieux et de la partie? 

Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


MFÉLIX ILKARDDE'E 


417, Rue des Messageries (10: 
—— RE ————" 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 
de la Maison CONTINZOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


A propos d'un Concours 


Le Courrier publiait dans son dernier numéro, les condi- 
tions du Concours de Films agricoles organisé par le Minis- 
tère de l'Agriculture. 

À ce sujet il a reçu une lettre de l'Association Valentin 
Haüy pour le Bien des Aveugles. 

De cette très intéressante missive, nous extrayons le pas- 
sage ci-dessous: 

« Vous penserez sans doute que propager l’idée que 
les soldats victimes de la grande guerre peuvent être em- 
ployés aux travaux des champs est un devoir patriotique. » 

L'Association Valentin Haüy envoie également une très 
intéressante brochure: Le Retour à la Terre du Soldat aveu- 
ple, admirablement préfacée par M. Henri de Régnier, de 
l’Académie Française, et qui est comme le livre d’or de 
ceux qui ont voué une profonde reconnaissance à l’Asso- 
ciation. 


C'est aux travaux des champs, dit M. Henri de Régnier, 
dans son émouvante préface, si nobles, si variés, que les 
aveugles convient leurs compagnons d’infortune, et le font 
avec une. singulière autorité, parce qu'eux-mêmes » ont trouvé 
un réconfort à leur état et un emploi à leur activité. Comme 
argumen!, ils offrent leur propre exemple. Ne sont-ils pas la 
preuve vivante de ceïte admirable ingén'osité de la nature 
qui, secondée par la volon'é, arrive à adoucir une des plus 
cruelles épreuves qui puisse frapper un être humain en lui 
enlevant un de ses sens les plus essentiels ? 

Cele épreuve, l'affreuse guerre l’a rendue terriblement 
fréquente au cours de plus de quatre années d’une lutte inces- 
sante. Parmi les centaines de milliers de blessés qui ont assuré, 
d’une part de leur sang et de leur chair, le. salu! de la Patrie, 
des milliers d’entre eux ont payé leur guérison par la perte 
de la vue. La phalange douloureuse. des Aveuglas de la 
guerre augmente chaque jour et combien de familles fran- 
caises ont vu revenir au foyer l’un des leurs privé de ses veux 
et isolé dans une nuit qui ne cessera point. 

Mais ces hommes, pour qui l'ombre s'est faite, ne croyez 
pas qu'ils en acceptent la ténébreuse oisiveté! Aucun d’eux 
qui ne veuille réagir contre celte exclusion de la vie où semble 
le devoir condamner son malheur. Et, pour y reprendre place 
par le, travail, quelle merveilleuse énergie ne leur voyons-nous 
pas déployer! Les métiers les plus difficiles, les labeurs les 
plus délicats ne les. éloignent pas. À force de patience, d’obs- 
tinalion, d'ingéniosité, ils se réiritègrent dans l'existence labo- 


mar a eo 


rieuse. Le lettré reprend sa lecture, l'artiste son outil, l'ar- 
tisan et l'ouvrier s’utilisent de nouveau. Tous, par de subtiles 
adaptations, remédient aux ressources organiques qui leur 
manquent. 

Celui-là taille sa vigne, cet autre élève des abeilles. Son 
oreille interprète le bruit mystérieux de la ruche. Le travale 
leur est au travail. Le voici rentré dans la vie laborieust: 
dans la vie active, dans la vie utile, dans la belle vie. Et c'esl 
ce qu’il dit à ses frères en son s‘mple langage en leur contanl 
ses hésitations, ses réussites, les péripéties émouvantes de sol 
émouvant et magnifique apprentissage, et c'est ce qu'il faul 
qu’entendent ses frèras encore sous le coup de la catastroph® 
visuelle. Ce sont ces voix qu'il faut qu'ils écoutent, parc 
qu’elles leur annoncent que le retour au sol natal n'est pa 
l'oisiveté désespérée et sombre, mais la coopération possible 
à l'œuvre quotidienne à laquelle s'unissent toutes les forces 
du peuple de France, de cette France à qui ils ont déjà donné 
leur chair et leur sang et qui, sûre de leur grand cœur, leur 
demande. encore l'effort de leurs bras et l'adresse de leurs 
mains. 


Le Courrier espère et souhaite sincèrement que les autcul”° 
qui participeront au concours ouvert par le Ministre de l’Agï" 
culture, pensent aux héroïques défenseurs de notre sol et émet 
tent dans leurs scénarios des idées pratiquement réalisables 
par ceux qui, bien que condamnés au supplice de la nuit: 
peuvent encore coopérer, comme le dit si éloquemmen! 
M. Henri de Régnier, à l’œuvre quotidienne à laquel* 
s'unissent toutes les forces du peuple de France. 
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F AGENCE FRANÇAISE DE PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
Bureaux : 40, Rue Vignon, PARIS (9°) 


Gutenberg O5-63 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA, 


NE PERDEZ JAMAIS L'OCCASION 
DE GAGNER DE L'ARGENT =— 
—= ÊT D'AMUSER VOTRE PUBLIC 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 


telle que nous la faisons, augmentera VOS Te” 
cettes et fera la joie de tous vos spectateurs: 


Tous les grands cinémas en France font de 
la publicité cinématographique. 


Essayez et vous en serez contents: 


re 


AGENCES RÉGIONALES 


BORDEAUX : 54, rue d'Arès ' 
MARSEILLE - ALGÉRIE - MAROC : 58, Rue de Rome, Marseille 
LE HAVRE : 153, boulevard de Strasbour£$ À 
LYON : 8, boulevard des Brotteaux — NANTES : 4, rue Scribe 
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# Les bons établissements 


se sont empressés de retenir 


“SON CHAUFFEUR 


—— avec RÜTH CLIFFORD 


l’exquise Comédie que ient 
de présenter UNION-ÉCLAIR 


Fera les plus Fortes Recettes 


Les bons oubriers du Film Français : 


ont œuvre 


aux 


STUDIOS 
“ ÉCLAIR” 


à ÉPINAY-S-SEINE 


Tél. : Nord 59-09 


Henry Roussell 
René Le Somptier 
Madame Dulac 
R. d'Auchy 
Maudrau 

Hugon 

L. Lebmann 
Bourgeois 
Musidora 
Rémond 
Boudrioz 
Chaillot 

Liabel 

de Carbonnat 
Deschamps 

R. Bernard 
Pagliéri 

Joseph Faivre 
H. Houry 
Violet 


Jean Passe et D. Mèyef 


La fameuse Vague de baisse 
ne saurait atteindre le succès 


de. 


_ Anatole 
Champion 


Comique sportif 
300 mètres 
NORDISK 


Prochainement : 


© MARIAGE EXPRESS 


# Même série 


ISN-ECIA IR] 


Nos Etoiles 


La charmante vedette que l'Amérique nous a ravie et 
élevée maintenant à la haute dignité de « star », nous envoie 
de là-bas d’excellentes nouvelles. C’est avec une impatience 
bien légitime que nous attendons son retour sur nos Ecrans, 
retour qui sera salué par d'unanimes applaudissements. Ses 


Gina RELLY, l'Exquise Étoile Française d'Cutre-Atlantique. 


admirateurs, et ils sont nombreux, qui ont suivi sa rapide 
évolution dans le firmament cinégraphique, apprécié ses réelles 
qualités dramatiques, son tempérament sincère d'artiste éprise 
de beau et de vrai, entrevu toutes les ressources de son talent 
infiniment simple et varié, pourront bientôt l’applaudir à 
nouveau dans ses nouveaux films tournés chez nos amis 
d’outre-Atlantique et qui seront, nous n’en doutons point, 
autant de succès. 

Le Courrier, qui a suivi la jeune étoile dans sa course 
ascensionnelle vers la gloire, est particulièrement heureux de 
ses succès, et c’est avec la plus grande et entière confiance 
‘qu’il ‘applaudit dès maintenant aux futurs lauriers qu’elle 
moissonnera bientôt sur toutes les plaines blanches et ma- 
giques des écrans du monde entier qui, d'impérissable façon, 
consacreront la renommée que lui mérite son talent. 


Gazette rimée du COURRIER 


Nocturne 


Chantons les belles nuits d’été peuplées 
d'un monde fantastique et imagi- 
naire.. Cela changera; ne sommes- 
nous pas en vacances ? 

Les souffles du zéphyr caressent la ramure. 

Glissant de feuille en feuille ils vont au sein des bois 
Mourir si faiblement qu’on dirait un murmure, 

Une plainte discrète à la timide voix. 


O1! Reine de la Nuit, dans le cristal de l'onde 
Quand tes pâles rayons viennent se. réfléchir, 
J'aime à goûter du soir la volupté profonde, 
Pendant que dans les bois tout semble tressaillir. 
Que de fois errant seul, perdu dans les ruines, 
Je me suis égaré dans l'antique manoir Ù 
Qui se dresse branlant dans la forêt voisine, 
Où le sombre hibou va chanter chaque soir. 
Dans une salle immense où ‘ta clarté stellaire, 
Immobile, dormait comme un pâle flambeau, 
J'ai cru voir, un instant, couvert de son suaire, 
Le châtelain du lieu, sortant de son tombeau. 
Dans la vieille. abbaye, où dorment des fantômes, 
Aux vitraux patinés, serlis dans le granit, 
Sous ta pâle lueur, les dragons et les gnômes, 
De leurs cris infernaux font tressaillir la nuit. 
Au donjon crénelé, dont le mur se lézarde, 
J'ai vu tenant conseil et drôlement vêtus, 
Tous les lutins des bois, portant comme cocarde, 
Une branche de houx sur leurs bonnets pointus. 
Quant au sombre sabbat se rendent les sorcières, 
Tu fais étrangement briller leurs talismans, 
Lies gouttelettes d’eau, tombées parmi les pierres 
Sous tes rayons d'argent, semblent des diamants 
O! Divine Artémis, qui donne ta lumière. 
Au poète rêveur attendant le couchant, 
Daigne de tes rayons éclairer ma chaumière, 
Quand, grisé d’infini, je transcrirai mes chants. 

La Terre 

Entière 

Repose. 

La nuit 

Tout fuit, 

Tout dort, 

S’endort, 

Morose. 
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OT AT EE PER PO OR D 


Avant l’'Ecran 


Souvenir de Ma Gui-Gui ou mon 
voyage de Bruxelles à Kiew 


Saurons-nous enfin où Simon-Max veut en venir avec sa 


Gui-Gui? 


La route définitivement retrouvée se déroula comme un 
ruban derrière nous sans incident, jusqu’à Smolensk. Nous 
repartimes pour Broscouroff, où nous devions trouver une 
station de chemin de fer en exploitation. Nous y arrivâmes 
le soir. La gare était fermée; les femmes étaient gelées de 
froid. On n’apercevait aucune lumière dans la gare! Surex- 
cités, énervés, nous appelions avec toute la force de nos pou- 
mons en frappant à la porte à coups redoublés. Enfin, une 
voix d'homme se fit entendre, et aussi plusieurs aboiïements 
de gros chiens. Nous nous plantâmes chacun devant une 
porte pour en forcer l'entrée dès que l’on entendrait le moin- 
dre bruit dans une serrure. C’est ce qui arriva à la porte du 
milieu. On se rejoignit, nous l’enfonçâmes en criant: « Nous 
sommes des Français! Ne craignez rien!! » Les chiens nous 
sautaient à la gorge: le gardien (en français) avec beaucoup 
de peine, fit calmer ses chiens qui nous auraient certainement 
blessés. Nous fîimes entrer nos pauvres camarades, et le 
gardien de la gare se rendit compte de notre pénible situa- 
tion. La gare, non aménagée, ne possédait que deux longues 
tables. Nous nous allongeâmes dessus enroulés dans nos cou- 
vertures, ma Gui-Gui dans sa boîte comme oreiller, et l’on 
s’endormit jusqu’au matin. Le gardien qui avait dormi sur 
son lit de camp, au réveil nous offrit du thé bien chaud qui 
lui valut d'aussi chauds remerciements. Les Isvochiks s'étaient 
renseignés et de Broscouroff, par un chemin raccourci, nous 


firent gagner la frontière Volodcheska, à midi, le premier 
Janvier russe, c'est-à-dire douze jours après le nôtre. Il fallut 
montrer nos passeports, qui étaient en règle, sauf un, celui de 
Mlle Min, notre Etoile! Un courrier dut partir sur U? 
cheval au galop, pour faire apposer le visa. Le déjeuner 
terminé, nous eûmes la surprise de voir apparaître quelques 
russes: de grands gaillards à longue barbe et grands cheveux 
frisés. Ils venaient nous souhaiter la bonne année, en nou* 
embrassant sur la bouche. Nous en fûmes fort surpris; puis: 
ils jetèrent à nos pieds, autour de chacun de nous, des grain$ 
de blé superbement dorés et d'une grosseur remarquable, 
pour nous porter bonheur toute l’année. Comment les remel” 
cier, ne parlant pas la langue? Nous mimons ce que nous 
voulions leur dire: cela parut leur donner satisfaction. Un 
ingénieur français vint ensuite nous inviter à diner chez lui: 
Nous acceptâmes avec un empressement bien naturel! 
organisa une soirée avec des amateurs du pays. Il y eut uné 
pièce jouée par des marionnettes d'une agréable originalité. 
Nous donnâmes tous de notre personne, bien entendu. Ma 
Gui-Gui vibra pour moi et pour l'assistance. Notre impre” 
sario était fier de nous. Notre amphytrion, heureux, nous 
remercia de la bonne soirée que nous lui avions fait passer: 
Nous lui répondimes que c'était nous, au contraire, qui lu 
serions reconnaissants toute notre vie du bonheur qu'il nous 
avait fait partager pour le premier Janvier. N 

Le lendemain, le courrier était de retour avec le pass®” 
port visé. Nous repartimes pour Kiew, par Vilna, en chemi 
de fer, cette fois! Enfin, ma Gui-Gui et moi nous étionÿ 
cortis sains et saufs de ces péripéties! 


(A suivre.) SiMoN-MaXx. 


FILMS ACHETÉS 
M. ConsT. EBÉOGLOU 


20, Avenue Bosquet, PARIS 
dans le courant du mois de JUILLET : 


[MPÉRIA cu cp cnrs … . n. 8.300 
LA RÉVOLTÉE Eire n. 300 
COSSE DE RICHE "2.100 
Arthur FLAMBARD « 2.400 
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TOTAL MÈTRES . 


16.500 


de film ‘ FRANÇAIS 22 
NOTA. — M. C. ÉBÉOGLOU est en train de s'installe 
Roumanie, Yougo-Slavie, Tschéco-Slovakie et Pologne 
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Mardi 10 Août 


à 10 heures du matin 


| LAUBERT 


présentera les 4 premiers Épisodes de 


BUFFALO et BL 


Ciné-roman en 8 Épisodes 
Adaptation de M Georges SPITZMULLER 
et publié par 


LA PRESSE 
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Grosse publicité de lancement 
UN NOUVEAU SUCCÈS ASSURÉ 


f 
LES ÉDITIONS D'ART 2 


Présentation 
du 


L MARSAN 


| 


17 AOÛT 1920 


L'ÉLECTRIC PALACE 


1 Affiche 120 * 160 5 couleurs 


Photos 


ÎNÉ-JOCATION 
+ ECLIPSE : 


Votre Programme du 


15 OCTOBRE 


n’est pas encore arrêté 


Notez donc pour cette date 


TUE LA MORT 


Film en 12 Épisodes de la SOCIÉTÉ DES CINÉROMANS 


Mis en scène et interprété par 


RENÉ NAVARRE 


Pi MONSTRE Publié par 


Roman de 


NL Gaston LEROUX | Rne | | Le Matin 


RES FE EE 
EL RE EEE PSE 


VEN EDERECEDE 4° 
Cette date porte bonheur ! 
C’est en effet à partir du Vendredi 13 Août que sera projeté à Paris 


LA CARTE PARFUMÉE 


3e ÉPISODE DE 


KAFFRA - KAN 


le Ciné-Roman de Maxime LATOUR, publié par [A LIBERTÉ 
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NÉ-Jocarion 


- ECLIPSE - 


ÉCLIPSE 


téossonosssessesess 


celle de 


Film Français tourné dans des sites merveilleux 


SUCCÈS ! 


Prèsenté Île Pour sortir le 


AFFICHES ET PHOTOS 


Présente le Éditera le 
Société des Films 


9 Août lÉCLIPSE 1O Septembre 


94, Rue St-Lazare, PARIS 


Étude Dramatique en 5 parties 


—+838*— 


LONGUEUR APPROXIMATIVE 1600 M. iNé-Jocarion 
- ECLIPSE : 


AFFICHES 120160 — PHOTOS 


iN£-JocarioN 
- ECLIPSE - 


la production étrangère sortira un film comme 


Scénario de Maurice de MARSAN |l 


Georges LANNES MANGIN ||| 
JACQUET Jane REY 


interprété par | 
| 
| 
| 
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Libres Opinions 


Leitre ouverte à M. Douglas Fairbanks 


Tel, Monsieur, ce personnage des « Plaideurs » de notre 
Racine — que vous n’avez point lu, n'est-ce pas? — lequel 
venait d'Amiens pour être Suisse, vous nous arrivez d’Amé- 
rique en France pour être d’'Artagnan. 

J'ignore dans quel corps et où vous avez servi entre le 
2 août 1914 et le 11 novembre 1918, mais j'aime à croire 
que vous proposant de représenter le type achevé de l’homme 
de guerre de chez nous, vous avez quelque part au front tenu 
l'Allemand en respect avant que de le bousculer? 

Sinon, souffrez que je m'étonne et que je recourre, pour 
le moins, à cette forme bien française, puisque impertinem- 
ment polie, de la protestation: le sourire... 

D'Artagnan… Ah! Monsieur, c'est vers leur douzième 
année que les petits Français lient commerce avec lui, applau- 
dissent à ses exploits et pleurent sa mort cependant magni- 
fique… Plus tard et par étapes ils relisent avec une émotion 
renouvelée le bienfaisant chef-d'œuvre de Maquet signé 
par Dumas père, car tous les âges s’y délectent, et c’est ma 
foi un tout petit peu sans doute’ pour cela que, de l’Yser à 
la Thur, le Poilu bleu-horizon fit les gestes que vous savez. 

Je pensais qu'on n'aurait pas eu de peine à trouver parmi 
nos vétérans de vingt-cinq ans, huit fois chevronnés à gauche 
__ et parfois davantage à droite — l'interprète parfait du 
quatrième et du plus sympathique des Trois Mousquetaires. 
Il paraît que je me trompais. Ou c’est peut-être qu'on na 
pas cherché... 

Chevauchez donc, Monsieur, le bidet jaune de Béarn, 
rossez les gardes du Cardinal, buvez le vin charmant d’Ar- 
bois — fussiez-vous « sec » — et à travers les plus éton- 
nantes aventures cenduisez à la hache du bourreau de Bé- 
thune la détestable Milady.. Je vous souhaite courtoisement 
de réussir dans une entreprise téméraire parce qu'elle est 
pleine de périls. D’Artagnan n’est ni un acrobate, ni un 
athlète, ni un soudard. Il est l'adresse et l'énergie au service 
d’une intelligence lumineuse et d’un cœur excellent. C’est son 
âme qui le fait ce qu’il est et cette âme je serais bien surpris 
qu’un étranger parvint à la comprendre, ce qui est, vous en 
tomberez d'accord, nécessaire pour l’exprimer. 

A. URWILLER. 
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“ Le Courrier ” à Grenoble 


Malgré l'offensive caniculaire, les cinéphiles ne délais 
nullement leur plaisir favori, l’enchanteur écran. C’est pour” 
quoi ils ont pu se divertir à leur gré, ces soirs-ci, à Gre” 
noble, en assistant à la projection de L’Honneur de Bill. will 
Rogers ressemble un tant soit peu à La Taupe de Barrabas 
trouvaille photogénique de l’érudit producer L. Feuillade 
providence de la Maison Gaumont. Cette histoire de réhabi 
litation d’un forçat qui parvient à « rouler deux détous 
neurs de pépites (ou mieux, voleurs d’or) est élaboré d’une 
façon simpliste qui ne manque pas de mérite. Un personni 
d'indienne opprimée a droit à une attention spéciale. Ce film 
amex est la location du Palace. Projectionniste : Arthaud: 

Au tour, maintenant, de Son Triomphe, titre ronflant so 
lequel apparaît la toute joliette Mary Miles Minter. Que 
dommage que ces cinq « réels » choisis par Le Royal D 
soient pas en couleurs naturelles! Ce n’est pas la première 
fois que l’on voit une jeune villageoise, éprise d'art, pas 
venir, par ses seuls moyens, à se créer une brillante situation 
théâtrale; quitte à revenir respirer à pleins poumons J'air 
vivifiant de la campagne. Mais — il y a Marie Miles — OP 
ratéeur : Commandeur. Parlons un peu de Douglas au paÿ° 
des Mosquées. Le récent visiteur du chef-lieu de Isère 
est plus sportivement exubérant que jamais et la réalisation 


sent 


; ; s 
de cés banderolles et des plus expertes. (Aux neufs séance 
du Familia). Re 

Quant au Modern, cest Le Prix d’un baiser, par Baril 


Olga Pétrova. 
L’assortiment du Modern : trois épisodes de : Le Messager 
de la Mort, six rubans qui dénotent une prise de vues... ur? 
Cœur de femme (Kitty Gordon). 

Prerre RAMBAUD: 


“ Le Courrier ” à Lille 
A la saison peu propice aux salles de spectacles vient v:. 
jouter cette année l’exposition de Lille qui contribue ellé 
aussi, à faire un peu déserter nos cinémas. Néanmoins ne 
la coquette salle de lOmnia-Pathé, on ne s’en aperçoit goes 
grâce aux spectacles toujours judicieusement choisis. À pes 
coup d’autres établissements on pourrait surtout reproche 
de donner trop de métrage... ÿ je 

Nous apprenons qu'à St-Amand, le 14 juillet dernier» f 
cinéma a détrôné le bal. M. Lecoq à projeté sur la gran 
place de 10 heures à l'heure. 

La projection était excellente, on a pu constater une 
nosité et un relief incomparables. M. Lecoq projetait à 4 
tres sur écran de 12 m. 50 avec objectif Hermagis : 1 
vaillait à 70 ampères avec groupe électrogène. 

— Signalons en passant, un établissement du Pas-d 


Jumi 


e-Ca° 


TÉLÉPHONE : Bergère 38-36 — _Æ 


RS 


ÈVE FRANCIS 


La créatrice de “ La Fête Espagnole ”’, 


du ‘“ Silence ”, de ‘’ Fumée Noire ”, 


Bent dis toners LL AMERICAIN,.” 


Portrait par Van 


DONGEN 


30 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


# Toutes les Maisons Cinémato- 
graphiques qui s'intéressent aux 
Affaires des Balkans peuvent 
s'adresser à M. NAAR, 35, rue 
Bergère, Paris, qui a des succur- 


sales et des Cinémas dans toutes 


les grandes capitales balkaniques. 


lais, qui offre à sa clientèle un programme renouvelé 4 jours 
par semaine! avec 4.000 mètres de film à chaque séance!! 
Pauvres clients!!! Et la production?.. 
I1 faut bien convenir que certains tournent pour le plaisir 
de tourner. Gare à la pirouette!!!! 
B. AUVERTIN. 


“Le Courrier ” à Nantes 


Cinéma Parlant Katorza. — Bon ensemble, en: comparaison 
du programme plus que médiocre de la semaine passée et 
dans lequel L'Otage, neuvième épisode de Barrabas ne dé- 
passe pas la série déjà présentée de cet excellent ciné-roman 
qui n’a aucune peine à distancer de cent coudées les impor- 
tations américaines dont plusieurs salles nantaises sont cou- 
tumières. Le beau drame de Léon Poirier qu’une pernicieuse 
coquille de la presse locale avait annoncé sous le titre guer- 
rier Armes d'Orient a remporté un franc et légitime succès 
bien qu’une certaine partie du publie escomptat une san- 
glante épopée avec coupes-têtes et cimetières à l’appuil! 
Léonce et Poupette avec L. Perret et Marcel Levesque et les 
Phono-Scènes : Le Passeur du printemps et l'Air du Toréador 
Carmen, complètent cette bonne série de films. 


Omnia Dobrée. Dans les serres des Vautours (oh! Don 
Quebranta !) huitième épisode du ciné-vaudeville, pardon! du 
ciné-roman. Le Messager de la mort (Location Nationale). 
L'Océan, documentaire (même origine) et Minuit dix, grand 
drame, oui, alors! 


Cinéma Palace. — L'Amour camouflé, comédie en deux 
parties. Impéria, huitième épisode et Autour du Mystère, 
drame joué et mis en scène par M. Desfontaines, qui depuis 


bien longtemps avait déserté nos écrans. Chose bizarre, c’est 


la C. L. E. (Ciné-Location-Eclipse) qui nous donne celle de 
ce Mystère. 


Américan Cosmograph. — Mortelle angoisse, bonne comé- 
die dramatique jouée par Miss Fanny Ward. Les Amours 
d'un escargot, amusants dessins animés et Le Châtiment 
quinzième et dernier épisode d’Houdini. Ce sacré automate 
nous a tout de même fait passer des soirées inoubliables! 

A. FOURNOL. 
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LA PLUS IMPORTANTE MAISON CINÉMATOGRAPHIQUE DE L'AMÉRIQUE DU SUD 
Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 1@9  Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 210 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX*), Tél. : @uT. 07-13 


A PR ei et Re NT er Re 0 PU 


Dame Censure 


Ah! vraiment, j'en apprends une bien bonne. Savez-vous 
qu'il est défendu (au cinéma s'entend) de cogner sur les gen 
darmes, qu'il ne faut pas montrer des ménagères molester 
des mercantis coupables de la hausse des denrées! Dam 
Censure vient de décréter cela et, connaissant le film ainfl 
censuré, j'en reste absolument coi. Dans cette petite comédie 
la gendarmerie est légèrement houspillée et MM. les Cen 
seurs ont crié « scandale ». Que diable, n’ont-ils jamais été 
au Guignol où les bastonnades sur les têtes à bicornes soï! 
quotidiennes et pour ainsi dire continuelles. 

MM. les Censeurs ont dit aussi que la vue des ménagères 
se livrant à une véritable bataille de légumes (tout le monde 
ne peut aller aux batailles de fleurs) inciterait le public à les 
imiter, etc., etc. 

Ah! vraiment, on se paie un peu trop la tête du Cinéma! 
et l'on se demande si un beau jour on n’interdira pas un film 
où l’on verrait un gosse se fourrer les doigts dans le nez, soU$ 
prétexte qu’il y a des gosses dans les salles et que l’exemP! 
serait contagieux! : 

Et dire que nous payons pour nous faire traiter ainsi € 
poires et en.… fantoches! La Cinématographie Français 
signale la désinvolture avec laquelle sont traités les loueurs 
et la légéreté qui préside dans l'organisation des services 0€ 
la Censure. Fe. 

Allez faire un tour dans les bureaux et vous serez édifié. 
Ces gens-là se f.. pas mal de vous, puisque vous avez payé 
d'avance, et si vous êtes pressé oh! alors, c'est le bouquet: 
Un employé aussi bavard qu’une pie borgne vous expliquer? 
un tas de formalités auxquelles on n'y comprend rien: 
c'est une avalanche de... n'est-ce pas, de... vous comprene? 
vous saisissez, et puis voilà, et patati et patata, et vous Gr 
restez baba. 

N'essayez pas d'expliquer que vous êtes pressé, que voÿ 
clients de première semaine attendent leurs fiches, que j 
sortie du film est fixée à tel jour. L’employé vous répondra! 
« Moi, cela ne me regarde pas, mais je vais vous expli 
quer!... » 

Et si par malheur vous causez vite vous vous entendez 
dire: Causons peu et lentement!.… 

Je vous le dis, une véritable crispation | 

Oh! France, que tes administrations sont belles!!! 


C.-F. TAVANO. 
PNR RER 
AMIS LECTEURS, 


Si vous posez, par lettre, une question au 
« COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 


A NN IS 


Petites Hnnonces 


DU COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


——— —»# 


Pour se procurer des Gapitaux 

Pour vendre ou acheter un Ginéma 

Pour vendre ou acheter du Matériel neuf 
ou d’occasion 

Pour engager du Personnel 

Pour trouver un Emploi 


Il est indispensable d'employer les PETITES ANNONCES du Courrier Cinématographique 
4 FRANC 1: ligne de 35 lettres ou signes. 


Remplissez le Bulletin ci-dessous, et adressez-le, accompagné du montant de l'annonce, au 


COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE, 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS 


(Service des Petites Annonces) 


ORDRE D'INSERTION 


Veuillez publier dans le Courrier l'annonce ci-dessous : 


soit... lignes à un franc que je vous remets ci-inclis en un mandat-poste. 


SECCERS CECEL'H'AEN 


encore, si quelque événement imprévu, quelque génie surgis- 


rité, ayant à peine jeté son premier feu et ânonné ses char- 


‘tions, les idées, les actions sur son écran intérieur? Et s’il 


bande arrive à l'écran et le directeur de salle coupe ce qui 
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étonnerait sa clientèle ordinaire, par prudence. Ainsi, 
Lanterne Rouge, récemment, a été châtrée des scènes les plus 
vigoureuses, qui possédaient le plus d’accent et de saveul 
nouvelle. J'oublie la Censure... Comptez ce qui reste du sc 
nario primitif, bon ou mauvais, et étonnez-vous, Monsieul 
de voir toujours sous des noms différents, la même histolié 
le même décor, les mêmes attitudes et surtout cette forté 
absence de style qui devient, par sa prodigieuse répétition 
un caractère, une marque d'époque, un style enfin, si l'on 


Réponse à un contradicteur imaginaire | peut bâtir auelaue chose avec du néant. L. 


cie Cou 
MD 


Mais, comme j'ai la foi chevillée au corps, je vous à 
cependant, Monsieur, que le cinéma pourrait devenir un ?, 
Il suffirait d'offrir à ce génie hypothétique, dont je vous 4 
parlé, une organisation perméable à son esprit, une discipline 
soumise à son impulsion de créateur, des rouages qui consél 
tissent à ne pas broyer sa personnalité à chaque engrenëf® 
pour ne projeter enfin, sur la toile blanche, qu’une success0! 
d'images vidées d'âme et sans étincelle. Je veux espérer: 

: - ALEXANDRE ARNOUX: 
« Le 


L'intéressant article qu’on va lire est tiré des colonnes de 
notre aimable confrère Le Crapouillot: 


Je vous assure, Monsieur, que le Cinéma pourrait devenir, 
sinon un art, du moins un métier d'art, comme l’a été le théâ- 
tre, aux belles époques. Le théâtre est déchu, le cméma 
demeure en enfance et prend le chemin d'y rester longtemps 


sant soudain ne l’en tire par la violence. Mais quoi! L'art 
dramatique a procédé toujours par à-coups imprévus, par 
crises, illuminations, éclipses. Il a passé sans transition pres- 
que du balbutiement à la forme, puis s'est perdu dans l'imi- 
tation, le rabâchage, la sénilité. Demanderez-vous au cinéma, 
que notre génération à peie a vu naître, d’attéindre de 
prime saut l’adolescence et de franchir le seuil de la matu- 


Si vous désirez recevoir. régulièrement 


Courrier”, sOuscrivez un abonnement. 


Pour la France : 20 tr. — Pour l'Etranger : 30 tr. 


mantes incohérences? Il cherche à hue et à dia, il bat les 
buissons dans tous les sens. Trouvera-t-il bientôt ce qui lui 
manque, son génie, son organisation, son public ? À 

Son génie, son Eschyle, son Molière, qui débrouillera le 
chaos et fera jaillir le style de ces éclairs désordonnés, le 
pathétique de ce mélodrame puéril, où se cache-t-il? Est-il 
né seulement? Existe-t-il un homme qui pense en images, 
pour qui les groupements, les successions, les juxtapositions 
composent un langage, et qui ne soit pas obligé de traduire 
la phrase écrite en phrase visuelle mais qui évoque directe- 
ment, sans intermédiaire phonétique ou graphique, les émo- 


2 


Sécurité pour les Spectaleurs. 
Tranquiliité pour les Directeurs. 


PLUS D'INCENDIE 


oo 
et surtout 


PLUS DE PANIQUE 


oo 


dans les CINÉMAS 
Appareil Henri AILLAN, Breveté S. G. D. (2 


(France et Étranger) 


existe, ce génie que nous attendons, trouverait-il actuellement 
un public pour le comprendre, une organisation pour soutenir 
son effort de créateur, des matériaux rangés en bon ordre 
à son commandement? Un public? Peut-être. Une organi- 
sation? À coup sûr, il est encore trop tôt. 

Savez-vous à quel degré de pauvreté s’attarde le machi- 
nisme du cinéma? Voici. Un auteur conçoit un scénario, bon 
ou mauvais, viable en tous cas et possible; la firme qui l’ac- 
cepte le transforme, l'adoucit, en casse les angles, en régale les 
arêtes, afin de le rendre public, c’est-à-dire de le rapprocher, 
autant que faire se peut, des scénarios précédents, qui ont 
fructifié, dont on a tiré des copies en nombre honorable. Là- 
dessus, le metteur en scène lime ce qui restait de personnel à 
cette pauvre chose torturée, y introduit ses trouvailles indi- 
viduelles, et j'entends par là les trucs qui ont réussi à lui ou 
à un autre. L'acteur refait les gestes qui ont servi souvent, 
les meilleurs à son goût par l'ancienneté et la tradition. La 


Se place sur tous les Appareils de Projectio® 
sans avoir à les modifier 
NOTICE SUR DEMANDE 


G. LENFANT 5 nicht 
TÉLÉPHONE 61-50 


GR 


e 


Téléphone : Nord 66-25 Adresse télégraphique : 


D P. PIGEARD & C° Pigearfilm- Paris 


61, Rue de Chabrol 
PARIS (x°) 


Métro : Poissonnière 


ès 
PLIS 


Après le Srand succès de POUCETTE 
et du SYNDICAT DES FESSÉS 


UN MILLION 


dans une main d'enfant 


Conte romanesque d'Alfred MACHARD 
Mis. à l'écran par Adrien CAILLARD 


(. La petite Simone GENEVOIS -:- Le petit Maurice TOUZE 
PSERBUTION | mme NINOVE -- M. Albert MAYER et M. MAILLARD 


CU CECECCOR EEE MEME EMNNNENENCER CRETE RE CE CE CE LUCE EEE EEE ECECCRCRREN 


CONCESSIONNAIRES POUR LE MONDE ENTIER 


P. PIGEARD & C° se chargent dé tous travaux de tirage et de développement 
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LES CHANSONS DU “ COURRIER ” 


Le Concours de Scénarios 


AIR : Par Fernand VÉLON 


IL. était un p'tit homme 


Tout habillé de gris. 


I 


Un jour d'l'anné’ dernière 
L'Directeur de « Bonsor » 
M'dit: Bonsoir! 
Savez-vous c'que j'vais faire 
Pour intéresser mes bons lecteurs 
Tous admirateurs 
Et très amateurs 
Des plus nouvell primeurs ?.… 
Croyez-vous qu'ça S'Ta rigolo 
Un concours d’scénarios ?.…. 


IT 


Parfait! lui répondis-je, 
Mon cher Monsieur Benoîl, 
Très adroit!! 

Et c'est pas un prodige 
De prédir que c'mouv'ment 
Prochainement 

Donn'ra certain’ ment 

Des films charmants 

Des résultats probants. 

C'est c'qu'il faut pour hâter l’succès 
De nos films français. 


III 


Puis, suivant la formule, 
Vite on forme un jury 
Très. choisi, 

Compélent majuscule, 
Lequel était fort bien composé 

De M'sieur Le Fraper, 

M'sieur Hervil (René) 
Et M'sieur Legrand (André) 
M'sieur Delluc (Louis), M'sieur Maunoussy 
Et M'sieur d'Baroncelli. 


IV 
J'oublie M'sieur Daniel Riche 
(Rue Bernard-Palissy 
A Paris) 

Un d’ceux qui vous dénichent 
Et qui sav’ le mieux metire en valeur 

Les meilleurs auteurs, 

Les meilleurs acleurs 
Et les sis enchanteurs….. 
Avec ce lot d’notoriétés, 
On pouvait s'aligner!… 


V 


Le choix n'fut pas facile! 
Qui donc nous racontait 
Que l'Français 

Décadent et stérile 
Etait incapabl de composer 

Un simple. couplet 

Un acte au complet 
Un scénario qui plait?2.. 
Les œuvr’ et leur présentation 
Fur'nt un’ révélation!…. 


VI 


Il faudrait un In-douze 
(au moins) pour raconter 
Leurs beautés. 
Mais sachez qu’'c’est Toulouse 
Une vil! du Midi, 
Mes amis! 
(Ça c'élait écrit!) 
Qui remporta l'Prix.…. 
« Les Feux », film inédit 
. Et « La Sirène » par Brunettin 
Fur'nt primés haut la main! 


VII 
L' « Esprit photogénique » 
Fut, à ce qu'il parut 
Reconnu 
Aux œuvres magnifiques 
Qui furnt cell de Maurice Chariat 
Dans « Michel Servat », 
Puis « La Béthulia » 
Et l’ &« Serment de Tsina » 
M'sieur Parmény, M'sieur Bonamy 
Fur'nt très goûtés aussi. 


VIII 


Bref, ce fut un’ bell” preuve 
Qu'on peut encor’ trouver 
Au Ciné 
Quatre ou cinq idé's neuves 
Et tant qu'il restera des acteurs 
Des compositeurs 
Et de bons auteurs, 
Y'a pas b'soin d’avoir peur 
Surtout quand ils porfront un nom 
Comm’ Monsieur « Paul Pâcon »!!! 
FERNAND VÉLON-: 


TRANS-ATLANTIC TRANS-ATLANTIC FILM €‘ C° 


if 


DRAME en 5 Parties, interprété par 


HARRY CARETY 


Longueur approximative 1660 mètres — AFFICHES — PHOTOS 


‘ CHRISTIE ” 


De la Coupe aux Lèvres 


COMÉDIE 
Longueur approximative 350 mètres 


GS “ AMERICAN FILM €? FILM ©° ” 
FR REA ED MNT 


LA PETITE NAUFRAGES 


COMÉDIE SENTIMENTALE interprétée par 


Miss MARY MILLES 


Longueur approximative 1265 mètres — AFFICHES — PHOTOS 


Ces films seront présentés le Samedi 44 Août 4920, à 40 heures du matin, au CINÉ MAX LINDER, 24, boulevard Poissonnière 
EEE 


À LOCATION Cinématographes PR 


“us ARCHIVES 12-54 Adresse télégraphique : HARRYBIO-PARIS 


RÉGION DU MIDI RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST RÉGION DU NORD 
k, Cours Saint-Louis 8, Rue de la Charité 20, Rue du Palais-Gallien 23, Grand’Place 
MARSEILLE LYON BORDEAUX LILLE 
BELGIQUE ALSACE-LORRAINE SUISSE 
97, Rue des Plantes 15, Rue du Vieux-Marché-aux-Vins 4, Place Longemalle 
BRUXELLES STRASBOURG GENÈVE 
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SUR L'ÉCRAN 


SO ER 28 M ER PEU ste OS 


AVIS 

Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils 
nous écrivent une lettre nécessitant une réponse ou 
une transmission de vouloir bien joindre un timbre 
à 0.25. Nous les avisons, en même temps, que nousne 
faisons aucun envoi contre remboursement et que 
toutes les commandes d'abonnement, de volumes ou 
de publicité doivent être accompagnées de leur 
montant. Il nous est matériellement impossible, au 
taux actuel des marchandises, de procéder 
autrement. 


CHANGEMENTS D’ADRESSE 
Tous les changements d'adresse doivent être 


accompagnés de 
O fr: 75 


en timbres pour frais de réimpression de nouvelles 
bandes. 


Remerciements. 
MM. R. VILLIERS; 
M. DELABARRE, Arcueil-Cachan (Seine) ; 
MM. Paul HETUIN, Somain (Nord), MERELLE, Clou- 


ange (Moselle), A.-G. PRÉvOsT, Béthune (Pas-de-Calais), : 


CEMINO (Bijou-Cinéma), Bougie, DOUCKER, Rosendaël 
(Nord), le Directeur de l'Agence Pathé, Alger, E. Fou- 
REL, Lyon (Rhône , A. GUIDÉ et Cie, Marseille ; 

La Société des Bains de Mer de Monaco; 

MM. Jean ANANOFF, Constantinople, Ernest BON, 
Smyrne; 

Le Cinéma Cosmograph, Constantinople; 

Bratsano-Films, Athènes, 
sont avisés que leur abonnement au Courrier Cinématogra- 
phique est insccrit. 

Nous leur adressons tous nos remerciements. 


LA DIRECTION. 
* Le nd 
L'Assommoir. 


Par cession régulière les héritiers d'Emile Zola ont cédé 


à la Société des Etablissements L. Aubert les droits d’adap- 


tation cinématographique de l'Assommoir, l'œuvre la plus 
puissante du maître écrivain. 
.— 
Etablissements Adolphe Osso. 

Les Etablissements Adolphe Osso vont produire inces- 
samment Le Secret de Rosette Lambert, drame, paraît-il, 
poignant, cas psychologique angoissant et profondément hu- 
main, dû au grand humoriste français Tristan Bernard, dont 
il ne faut pas oublier qu'en même temps que l'auteur de 
vingt comédies éblouissantes, il est aussi celui du Costaud 
des Epinettes et de Jeanne Doré, qui compteront parmi les 
plus émouvantes choses du théâtre moderne. 

Raymond Bernard, son fils, en a dirigé la mise en scène 
et fera certainement mentir le proverbe qui prétend « qu’on 


n’est trahi que par les siens ». 
Pour incarner le rôle complexe et tourmenté de Rosette 


Lambert, la maison Osso a spécialement engagé une grande 
étoile américaine: Loïss Meredith, qui est une des artiste | 
étrangères comprenant et aimant le plus l'esprit du théâtré 
français. 

Camille Bert, dont nous vimes la puissante silhouette dan 
Travail, et Charles Dhullin, l’inoubliable et on peut 
génial créateur du Smerdiakoff de Dostoiewsky, seron 
partenaires français de l'étoile américaine. 

Ce film se déroulera dans des décors splendides dus # 
grand décorateur Mallet Stevens et dont le style est de toi 
les pays comme est de tous les pays le drame qu'ils env 
lopperont. 

Les Etablissements Osso font en ce moment un ; 
effort et nous n’assistons, paraît-il, qu'à un début. Le fai 
que le très actif Adolphe Osso a su s’adjoindre C 
manager, Philippe Robin, dont on connaît la valeur cinémi 
tographique, prouve que l'on compte travailler ferme à 
maison de la rue Saint-Honoré. 

Je 
En Faveur des Films Français et Étranger 

Les exploitants d'Amérique ont adopté, à leur conventio! 
du 8 juin dernier, la résolution suivante que nous lisons 
les colonnes de notre excellent confrère l’{nternational Cinenl 
Trade Review. Cette revue a été la première dans le mo? 
entier à recommander la présentation de films étrangers ? 
l'écran américain. Les producteurs de France, d'Anglete"" 
et d'Italie liront donc avec plaïsir ce qui suit: 

« Nous (les exploitants américains) regrettons l'inte 
de certains producteurs de diminuer la production de 
de qualité. L'art est international, par conséquent nous à 
tons tous films de mérite et de qualité, quel que soit le pa 
où ils ont.été tournés. Nous nous déclarons donc en fave 
de l'importation de ces films, si ce moyen a, comme résultéh 
d'exciter l’émulation parmi les producteurs. » 

LS 


t les 


grand 


nti0! | 


ccep 


Un Contrat Monstre. 
La Monatfilm qui lança en France: Forfaiture, Molb 
Châtiment, Celle qui paie, L'Auberge du Signe du L 
et tant d’autres sélections américaines dont la carrière 
incomparable, vient de passer un contrat qui fera ép04 
dans les annales cinégraphiques. ; 
La Monatfilm a cédé à l'Edition artistique. des Films 
grands spectacles, une série de compositions qui représente” 
une énorme valeur financière. ; 
Parmi les œuvres acquises citons: La Fille des Dieu" 
Salomé, Aladin, Fan-Fan, Ali-Baba. É. 
La firme française si renommée que dirige M. Monatr, 
spécialise maintenant dans l'édition de notre production B 
nale. Libérée des traditions surannées elle fait large pl? F 
aux jeunes. Ses scénaristes, ses artistes, ses metteurs €n scé d 
dont beaucoup étaient ignorés hier, ont affirmé leur tale 
et ont connu de retentissants succès près des publics 
France, d'Europe et d'Amérique. | 
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Etablissements L. Aubert. 


ne établissements L. Aubert procèdent à une augmen- 
On de leur capital de 2 à 4 millions de francs. il 


JL ù . . . » # Le 
oït de souscription au pair réservé aux porteurs d’ac- 


ton ë . . 
* anciennes, titre pour titre, contre détachement du cou- 
Pon n° ] 2 


Le 


des $ Souscriptions sont reçues jusqu’au 15 août (versement 
rancs à la souscription) : 
0 se à b : 
; Au siège social, 124, avenue de la République, Paris. 
30 la Société Générale et à ses Agences. 
la Banque Adam et à ses Agences. 
à publication réglementaire a paru dans le Bulletin des 


Mmonces Légales du 19 juillet 1920. 


Je 
Le Film. 
pikce Fa de Juillet du Film est paru. C’est une véritable 


de bibliothèque que notre excellent confrère de Rovera 


S à ses nombreux lecteurs. 
tichro Dix articles, de nombreuses photographies, des 
ès e es, une héliogravure, tout concourt à en faire une 

Téssante et luxueuse revue. 


ë À S : RAM 
collabe nos compliments à notre bon confrère, ainsi qu’à ses 
0 


Yateurs. 
+ 


Matériel Cinématograpbhique. 
ne Sommes en mesure d'annoncer que les Etablisse- 
pa L. Aubert viennent de s'assurer la concession des 
pie Erneman, Imperator, et des charbons spéciaux 
arcs, de la marque Siemens. 


Je 
formaticr. 


is US apprenons que M. Muller, ex-directeur des Etablis- 
0 Suivants: Ciné Folles-Buttes, Ciné Paradis, Ciné 

“naiss Ciné Ornano, Ciné Plaisir, Casino de la Nation, 

nc Music-Hall, Ciné du Plateau, Eden-Concert 

Ci uil, Triomphe Levallois, Palace Aulnay-sous-Bois, 
: ue Municipal de Reims, de Troyes, d'Amiens, d'Or- 
libre” ant-Quentin, Hippodrome de Valenciennes, sera 
“tag août pour direction cinéma ou music-hall ou repré- 
Ions de films dans le Midi de préférence. — Muller, 


V 
“le de l'Union, 23, Le Drancy (Seine). 


Cinématographes de grande 
et petite exploitation 
Cha Appareils de salon 
Umeaux oxy-acétyléniques 
v Tubes d'oxygène 
Ubes d'acétylène dissous 
Mano détendeurs 
Pastilles 


Miroirs 


Auteurs de scenarii, si vous voulez vous 
faire jouer... 

La Société de productions cinématographiques « L. Morat 
et P. Régnier » met à l'écran tous genres de pièces, drames 
et comédies. 

Envoyer manuscrits à examiner à M. Courau, correspon- 


dant de la Société, 32, rue des Vignes, Paris (16°). 


Petites nouvoueLs : 


Re RRIET A 


Une nouvelle Agence Cinématographique, la « Ciné 
Select Monopole », vient de se créer à Marseille, 5, rue 
Rouvière, 

C'est M. Antoine Guidi, le cinématographiste bien connu 
dans la région du Midi, qui dirigera cette maison de location 
qui se propose de ne lancer sur le marché que des grandes 
exclusivités. 


On dit que le Lys Rouge, dont le succès à l'écran égalera 


- le succès de librairie, a été acheté par les Etablissements 


Aubert. 
Décidément, Aubert truste tous les succès ‘et. si l’infor- 
mation est exacte, elle ne pourra que réjouir les nombreux 


clients de notre première maison de location de la place. 


Partout dans les Etats-Unis le premier film de Georges 
Carpentier a rencontré beaucoup de succès. Malgré la cha- 
leur de la saison d'été, les théâtres attirent beaucoup de 
monde quand Carpentier est présenté dans The Wonder 
Man, le nom de son premier film pour la Robertson-Cole 
Compagnie. 

Les millions d'Américains qui étaient en France pendant 
la guerre veulent voir le soldat du pays de La Fayette et 
viennent avec leurs amis à ce spectacle qui est plein d'intérêt. 


École Professionnelle des Opérateurs Cinématographistes de France 
< DirecrTion : VIGNAL 66, RUE DE BONDY - PARIS TÉLÉP.: NORD 67-52 


Lampes à arc 
Tableaux de distribution 
Transformateurs 

Éclairage à incandescence ‘ Radius ” 

Condensateurs lentilles 
‘*Mangin” 
Écrans métalliques et transparents 

Enrouleuses, Bobines, etc. 


Tickets d'entrée 
Cartes de sortie 
Bandes passe-partout 
Fauteuils à bascule 
Lampes 70 volts 
Groupes électrogènes 
Moteurs d'entrainement 
Rhéostats de réglage 


VOIR A NOS MAGASINS LE NOUVEAU POSTE DOUBLE MINIMUM D’ENCOMBREMENT 
f Cours tous les jours de 10 h. à 12 h., de 14 h. à 17 h, de 20 h. à 22 D. 
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ETUDE ORIGINALE des mœurs bohémiennes 
Grand récit cinégraphique d'Amour et d'Aventures en 12 ÉPISODES 


| Scénario de Ch. TORQUET et CHALLIOT 
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La Grande Médaille de vermeil de la Ligue Maritime 
Française a été remise à M. le Général Lyautey, Résident 
général au Maroc, au siège de la Ligue, 8, rue La Boétie, 
jeudi 5 août, à 17 heures. | 

Cette remise a été faite par le Président de la Ligue, 


M. Chaumet. 


La Robertson Cole va faire construire un studio en Cali- 
fornie. On a prévu une augmentation de capital de 500.000 
dollars à cet effet. 


Le Cercle des Annales de New-York a donné, le 29 juin 
dernier, un dîner en l'honneur de M. Louis Gaumont, le 
grand cinématographiste français, pour fêter le perfection- 
nement définitif de sa merveilleuse invention: la reproduc- 
tion des couleurs naturelles sur l'écran. Ce dîner a été suivi 
d’une séance de projection où les invités ont pu juger par 
eux-mêmes de l’œuvre de notre distingué compatriote. Après 
la séance, le président du Cercle; M. Villemin, exprima à 
M. Gaumont les sentiments d’admiration et les félicitations 
des personnes présentes. M. Gaumont répondit qu'il était 
heureux que son invention appartint à la France et que son 
succès actuel le récompensait amplement des découragements 
et des déceptions qui, pendant dix ans, accompagnèrent ses 
efforts incessants pour atteindre le but désiré. 


Le Conseil municipal de Bruay s’est réumi en session ordi- 
naire dimanche 18 juillet, à 10 heures, sous la présidence 
de M. Cadot, député-maire. 

Différentes questions furent étudiées, entre autres l’éta- 
blissement des taxes municipales sur les cinémas, lesquelles 
sont acceptées et fixées à 20, 15 et 10 centimes, correspon- 
dant au prix des places de 2 fr., 1 fr. 50 et 1 fr. 


Notre bon confrère Le Progrès du Nord pose les deux 
questions suivantes: 

1° Que préférez-vous: le Théâtre ou le Cinéma? 

2° Pour quelles raisons le Théâtre ou le Cinéma a-t-il 
votre faveur ? 

Parmi les réponses nous tirons celle-ci qui est celle d’un 
brave ouvrier d'usine: 

« Le Cinéma c’est la Comédie Française du peuple. » 


L'Osservatore Romano dément formellement l'information 
parue dans les journaux étrangers d’après laquelle le Vati- 
can, ou une personnalité du Vatican, aurait touché une forte 
somme pour autoriser une entreprise cinématographique à 
prendre des vues de la cérémonie de Jeanne d'Arc. 


Nous avions la marche nuptiale.. Aurons-nous bientôt 
Je film nuptial? Ils l'ont déjà en Allemagne. En effet, voici, 
d’après notre excellent confrère les Débats, la réclame que 
l'on peut lire à la quatrième page des journaux de là-bas: 
« Si vous vous mariez à 4 heures, à 8 heures vous pouvez 
avoir le film de votre mariage, avec votre portrait animé, 
celui de votre femme et ceux de vos invités. Plus tard, ce 
film vous rappellera une heureuse journée; en tous temps il 
vous sera un agréable et vivant souvenir. » 

Oh! qu’en termes galants ce film nuptial est proposé! 

Un petit nuage vient-il obscurcir la lune de miel? Crac! 


tournez le film! Contemplez l’auguste défilé, la mariée rou- 
gissante, couronnée de candeur et de fleurs d'oranger. Le 


. marié grave et tendre... Beau-papa.…. Belle-maman.. Quel 


cœur pourrait résister à une pareille évocation! 

Mais cela suppose, toutefois, une installation cinématogra- 
phique dans chaque ménage. Nous n'en sommes pas encore 
là. 


On nous informe que les bureaux de « l’Agence Générale 
Cinématographique », 11, boulevard des Italiens, sont trans- 
férés LO et 12, rue d’'Aguesseau. 


William Hart, nous l’avons annoncé, a fait, au cours de 
la réalisation d’une des scènes de The Cradle of courage, 
une chute de cheval dans laquelle il s'est cassé plusieurs 
côtes; la commotion cérébrale a été assez violente. 

A présent, il est à peu près remis de cet accident, mais il 
a manifesté son intention de se retirer complètement de 
l'écran, une fois terminé son contrat de huit films pour Ja 
Paramount. 

Espérons que le sympathique artiste ne mettra pas son 
projet à exécution. 


C'est en août que la Fox d'Amérique éditera aux Etats- 
Unis le premier film tourné par Pearl White pour cette 
compagnie. 


Le gouvernement allemand, à l'instigation duquel fut 
pourtant tourné le film célébrant les prouesses lugubres de ce 
super-pirate l'U-35, a fait dernièrement de vifs efforts pour 
empêcher la projection de cet accablant document en Es- 


pagne. 


Il y a, d’après les derniers rapports qui nous viennent 
d'Amérique du Sud, 131 cinémas à Buenos-Ayres, et on à 
encore l'intention d’en construire de nouveaux. 


Mary Pickford et Douglas Fairbanks sont arrivés à New- 
York. À peine débarqués les deux artistes auxquels la foule 
à fait une ovation enthousiaste ont été assaillis de questions 
par les reporters américains. 


Vu dans les ateliers du Service Artistique du Courrier, 
une remarquable étude au pastel d’une facture absolument 
inédite, de la grande vedette américaine Norma Talmadge. 
Cette étude signée du peintre Roger Irriera est la propriété 
de notre grande firme: Les Cinématographes Harry. 
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L'Alhambra de Saint-Ouen, dont M. Lucien Nonguet 
est l’heureux propriétaire, réalise, même par ces emps de 
chaleur d’excellentes recettes. M. Fuss, l’habile directeur 
artistique, compose il est vrai de fort intéressants programmes. 
Après le légendaire succès de Chouquette et son As, cet 
établissement passe cette semaine: La Dette, avec Pierre 
Magnier et la charmante Gina Relly, que vient de nous 
enlever l'Amérique, La Nièce. à héritage, Le Vrai Bonheur, 
La Petite Dame d’à-côté, L’Ingénieur Courandair. 

L'’excellent Couchoud, chanteur à voix, complète ce très 
beau spectacle que fréquentent les nombreux assidus de 


l’Alhambra. 


Le Président Wilson, durant sa récente maladie, est de- 
venu un cinéphile convaincu. La Maison Blanche a main- 
tenant une salle de projections privée. Les préférences du 
Président vont aux comédies de Charlie Chaplin et, — qui 
eût dit? — aux imbroglios policiers farcis de scènes à effets 
et d’acrobaties. 


Suivant acte sous seings privés, M. Gaston Cintrat, direc- 
teur de cinéma, demeurant à Saint-Mandé (Seine), rue 
Jeanne-d'Arc, n° 12, a vendu à M. Paul Courros, limo- 
nadier, demeurant à Saint-Denis (Seine), rue Lorget, n° 7, 
le fonds de commerce de Cinéma, connu sous le nom de 
« Régina Cinéma », qu'il exploitait à Créteil (Seine), 
Grande-Rue, n° 22, et cédé le droit au bail des lieux. — 


(31-7-20.) 


MM. les Actionnaires de « l’Idéal Cinéma » tiendront 
leurs assemblées ordinaire et extraordinaire le 14 août. — 


(P. A., 4-8-20.) 


Suivant acte sous-seing privé, en date à Paris, du 29 juil- 
let 1920, M. Germain Charreron, demeurant à Paris, 67, 
faubourg Saint-Denis, a cédé à M. Gresset, aisant élection 
de domicile au cabinet des sousssignés, à Paris, 5, rue de 
Turbigo, le fonds de commerce de concert-music-hall, connu 
sous le nom de « Concert des Fantaisies Nouvelles », pou- 
vant être aménagé em Cinéma, qu’il exploite et fait valoir à 
Saint-Ouen (Seine), 2, avenue des Batignolles, ensemble le 
droit au bail des lieux où s’exploité le onds. — (P. À. 


4-8-20.) 
MM. les Actionnaires du « Palais de Glace des Champs- 


Elysées » tiendront leur assemblée ordinaire le 18 août, à 


3 heures, au siège. — (P. A., 2-8-20.) 


MM. les Actiornaires de la « Société Anonyme d'Art 
et de Cinématographie » tiendront leur assemblée extraor- 
dinaire, le 13 août, à 14 heures, rue Drouot, FN TA" 


3-8-20.) L'OPÉRATEUR. 
Nécrologie. 
C'est avec peine que nous apprenons la mort de 


Mme Perrin, née Berthe Robert, décédée à Bour-la-Reine, 
2, avenue du Lycée Lakanal, à l’âge de 63 ans. 

Les service et inhumation ont eu lieu à Bourg-la-Reine, 
le 31 juillet. 


Le Courrier adresse, en cette douloureuse circonstance, 


ses plus sincères condoléances à M. Perrin-Robert, son maïh 
ainsi qu'à la famille et ses nombreux amis. 


C'est avec une vive douleur que nous apprenons la moït 
de M. Jules Nicolle, ingénieur-chimiste, décédé à Paris 
53, rue des Vinaigriers, à l’âge de 56 ans. 

L'inhumation a eu lieu le dimanche 1° août, au Père- 
Lachaise. ) 

Le Courrier adresse aux parents et amis de M. Jules Ni 
colle ses condoléances les plus sincèrement émues. 


BIBLIOGRAPHIE 
Photogsénie. 


C'est le titre du nouveau livre que notre confrère Louis 
Delluc, l’auteur de Cinéma et Cie, et de La Fête Espagnole 
consacre aux secrets de l’art muet. 

Parmi les principaux chapitres de l'ouvrage, notons: . 

Photographie, Blanc et noir, Le Flou, La. Perspechv® 
Le Contre-jour, Le Clair obscur, Les Studios, Les Cheveux 
Les Yeux, Le Nu, Les Meubles, Le Décor, L'Art mueb 
La Cadence, La Parole, etc., etc. 

Beaux portraits hors-texte d’as de l'écran: Sessue Hayë 
kava, Charlie Chaplin, Pearl White, Mary Pickford, Mat 
Murray, Signoret, Jacques Catelain, Marie Doro, Louis 
Glaum, Eve Francis, Fannie Ward, Francesca Bertini, Id# 
Rubinstein, etc. 

Important et luxueux volume de grand format, en vente 
au prix de 10 francs, chez l'éditeur, M. de Brunoff, 32, ru 


Louis-le-Grand. (Comædia Illustre.) 


Les AvanT- 
Prenicres 


« 
a 


Eclipse : Course de taureaux à Séville. Un placier modèle 
Agence Générale Cinématographique : De Marseille à Chypre 
Illusions! La première idylle de Boucot. L. Aubert : À t® 
vers l’île de Java. La chasse au lapin. Gaumont : 
du faisan. De la Coupe aux lèvres. En Galicie orientale. PH 
céa : Déménagement magnétique. Le Droit de passage. Eclair” 
La petite Kabylie. Pathé-Cinéma : Les 5 gentlemen maudils! 
Prince embêté par Rigadin, Pathé-Revue n° 36. L'Envol. 


Les Etablissements Pathé nous ont présenté cette semaine 
un très joli programme composé d’excellents films. com 
toujours le goût, le souci d'art, président à ces produetio® 
dignes en tous points de la vieille renommée de la célép”, 
firme. 106 

L'Envol, est une comédie sentimentale en quatre parti®, 
de Marie-Annie Pierre Hot. L’intrigue, quoique ancienne, 4 
suffisamment conçue pour intéresser le spectateur. La mis 
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Le VERITABLE 
POSTE OXYACÉTYLÉNIQUE 


OXTDELTA 


qui donne la lumière 
la plus puissante 
après l'arc électrique 
PORTE LA MARQUE 
CI-DESSOUS 


TOUS LES EXPLOITANTS soucieux 
d'obtenir en toute sécurité un éclairage 
parfait doivent exiger cette marque sur 
les appareils et refuser les imitations. 


2000000000000000000020000000000000000000000000000000000000000 


PLUS DE 5.000 RÉFÉRENCES 


dans le monde entier 


DÉMONSTRATIONS PERMANENTES 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


e-eeccevcesceceses 
Cococcoccescsecee® 


AGENCES 


. LYON : Fourel, 39, quai Gaiïlleton. 
BORDEAUX : Lafon, 8, rue des Argentiers. 
BRUXELLES : 26, rue du Poinçon. 


D'autres Agences seront créées prochainement. 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


3, Rue de Clichy, PARIS 


en scène est bonne, à part quelques détails, qu’on eût pu 
soigner davantage. La photographie signée de Geo Kesler, 
est excellente. Cependant il est un point sur lequel le met- 
teur en scène s’est écarté de la vérité. Ce départ, cet envol, 
sur un vieil F 40, de célèbre mémoire dans les écoles d’avia- 
tion et les escadrilles de réglage, m’a complètement étonné 
lorsque, par un coup de baguette magique probablement, il 
s’est mué en un Nieuport rapide. Où je fus encore très. 
étonné, c’est lorsque je vis ce prétendu F 40 (transformé heu- 
reusement en Nieuport) exécuter vrille et tonneau, avec une 
souplesse extarordinaire, Ce cherrage, pour employer le lan- 
gage des navigants, est un peu excessif. La vrille sur Far- 
man, mais c’est la mort, dirait un pilote célèbre qui avait 
cependant « retourner » son « Fiepue », et connaissait « les 
ciseaux ». 

À part ces quelques remarques je dois reconnaître que 
l'interprétation est excellente. Nous y voyons les noms de 
MM. Lagrénée, de la Comédie Française, Amiot, de la Porte- 
Saint-Martin, Marnay, du théâtre de Paris, Pierre Hot, 
Mille Germaine Sablon, de la Gaîté, et Mme Piat, qui furent 
très appréciés dans la réalisation de leur personnage. Un 
bon succès est réservé à ce film. 

Le jeune ingénieur Hervé Chambreuil travaille à une in- 
vention qui doit assurer la sécurité absolue des avions. 

Par un soir d'hiver, un jeune chemineau s’introduit dans 
l'usine et, tenté par la chaleur d’un bon feu qui pétille dans 
l’âtre, entre dans le bureau d'Hervé. 

L’odeur d’un petit pain et d’une tranche de jambon le fait 
presque défaillir, car il meurt de faim, mais un scrupule le 
retient de les dévorer. Assis devant la cheminée, il se contente 
de réchauffer son visage et ses mains, bleuis par le froid. 

Tout à coup, une clé tourne dans la serrure. C’est le petit 
garçon de la concierge qui vient fermer le bureau resté ou- 
vert par mégarde. Le chemineau se trouve pris comme dans 
un piège. Et, après le dîner, en revenant travailler, Hervé 
Chambreuil découvre le jeune vagabond. 

I1 s’aperçoit bientôt que c’est un enfant et qu’il est affamé. 
I1 lui tend le pain et le jambon que le petit se met à dévorer 
avidement. 

Après avoir apaisé sa faim, il répond à l'interrogatoire 
d'Hervé. Il s’apelle André Dorgis, est orphelin, a dû fuir la 
maison où on l’avait recueilli, parce qu’on le maltraïtait. Et, 
errant depuis plusicurs jours, épuisé de. fatigue, il avait 
cherché la chaleur d’un bon gîte et s’était introduit comme 
un voleur, dans l'usine. 

Hervé, attendri, lui propose : 

“— Veux-tu travailler? 

Et le petit accepte d’enthousiasme. 

Pendant des mois, André Dorgis travaille avec Chambreuil, 
qui l’avait initié à ses travaux, lorsqu'un jour, l'enfant est 
légèrement blessé par une machine. Malgré sa résistance, 
Hervé, d’un mouvement brusque, dégage son épaule et décou- 
vre un sein de jeune fille. 

Stupéfait, troublé, mécontent, il quitte vivement le bureau 
sans questionner celle qui l’avait trompé, il ne sait dans quel 
but. 

Quelques jours plus tard, il reçoit une lettre 

« Mon cher bienfaiteur, je suis partie parce que la honte 

m'a prise de me voir démasquée. 

« Ne regrettez pas ce que vous avez fait pour moi, car je 
suis digne de votre confiance. Je m'appelle Germaine d’Or- 
gemont. Je suis fille du financier qui s’est tué, il y a plu- 
sieurs années, nous laissant dans la misère. Mon frère aîné, 
André, partit en Amérique pour refaire notre fortune, mais 
il disparut dans le naufrage du Montcalm. Peudant äix ans, 
je vécus chez une brave femme dont le fils mé battait d’a- 
bord, me poursuivait ensuite de $es assiduités et parvenait 
a force de sournoiserie, à tromper sa mère sur son mauvais 
naturel. 

« Un jour, excédée, je m’enfuis, et j’errai sans gîte jus- 
qu'au jour où vous m'avez recueillie. 
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« Ces trois mois passés près de vous resteront au nombre 
de mes plus chers souvenirs. Germaine ». 

Au moment où Hervé lisait cette lettre, Germaine, par un 
providentiel hasard, retrouvait ce frère dont les journaux 
avaient annoncé la mort dans le naufrge du Montcalm. La 
destinée lui avait été plus favorable qu’à sa sœur. Adopté 
par un richissime Américain, M. James Digton, dont il porte 
le nom, André s’occupe activement d'aviation, à l'affût de 
toutes les nouveautés qui peuvent développer l'essor de la 
nouvelle industrie. « Désormais, dit-il à sa sœur, tu seras 
Jessie Digton ». 


Complètement transformée, en quelques semaines, per- 
sonne ne reconnaîtrait en l’élégante Miss Jessie, le garçonnet 
en salopette qui, naguère, aidait Chambreuil dans ses tra- 
vaux. Aussi, lorsqu'elle va, avec son frère, visiter les usines 
Digton, Hervé, qui a gardé un souvenir attendri d’ « André 
Dorgis » est troublé par la vue de la jeuné fille, mais ne 
devine pas, sous cette enveloppe brillante, le petit « mécano » 
recueilli par charité. 


Arnold Digton à acheté la propriété des Cervières, voisine 
de l'usine Barenton. Hervé rencontre souvent Jessie, mais il 
se défend contre l’amour qui naît dans son cœur. Miss Dig- 
ton est fort riche, tandis qu'Hervé n’a encore pour lui que 
sa science et le grand espoir de sa découverte, le stabilisa- 
teur qu’il doit bientôt expérimenter. 


Le jour du vol décisif arrive. Hervé n’a voulu emmener 
personne avec lui, ne voulant risquer d’autres vies que la 
sienne. L'expérience réussit admirablement et Hervé, après 
avoir accompli dans le ciel de périlleuses acrobaties, se 
décide à atterrir lorsqu'il s'aperçoit qu’il a un passager à 
bord... un passager qui ressemble étrangement au petit André 
Dorgis d’autrefois. 


La vérité se fait jour dans l'esprit d'Hervé. André. Ger- 
maine. Jessie… un seul cœur pour l’aimer. Et il ne résiste 
plus à l'élan de sa pression. Ce n’est pas seulement l’ « En- 
vol » de son avion vers la Renommée, c’est aussi l’ « Envol » 
de son âme vers l’amour et vers le bonheur. 

Le Danseur inconnu, est une charmante comédie tirée de la 
célèbre pièce de Tristan Bernard. June Caprice, toujours sé- 
duisante et son partenaire Greighton Hole, nous ont charmé 
par la sincérité de leur jeu. Une belle photo fait de ce film 
une très belle vision qui connaîtra une fructueuse carrière. 

M. et Mme Legrand donnent une soirée dansante dans les 
salons du Palace Hôtel, et se reprochent mutuellement d’avoir 
invité tout le Bottin. Le fait est qu’il entre sans cesse un 
nombre considérable de personnes. Parmi tous ces gens qui 
vont, viennent, dansent, fument consomment surtout, quel- 
ques-uns fort indiserètement (sans parler de ceux qui bour- 
rent leurs poches de cigares) il faut retenir d’une part le 
jeune Henri Calvel, venu là sans avoir été invité, simple- 
ment parce qu’il est en habit et qu’il n’a pas dîné, et son ami 
Balthazard; de l’autre, M. Gonthier, notable commerçant, et 
sa fille Berthe, ainsi que Georges Herbert, amoureux de 
celle-ci. La jeune fille, jolie et spirituelle, a une fort belle 
dot et est par surcroît fille unique. Ces deux derniers détails 
sont ignorés de Henri. Celui-ci, gentil garçon, spirituel, non 
dépourvu .de talent comme dessinateur d'ameublement, n’a 
que ces, qualités pour lui et vit comme un bohème doublé 
dun philosophe. 

Son ami Balthazard n’est guère plus riche, mais il a plus 
d'expérience: c’est un homme fort pratique et même d’une 
adresse. un peu équivoque. Les hasard du bal procurent un 
tête-à-tête à Henri et à Berthe. Ils causent et, comme ils ne 
se connaissent pas : « Supposons, dit le jeune homme, que 
nous sommes au bal masqué ». Il en résulte que leur entre- 
tien prend üne tournure originale, piquante, où l’esprit du 
danseur inconnu captive la sémillante héritière, où le charme 
de la jeune fille prend le cœur d'Henri. 

_Balthazard voit là üne bonne affaire en perspective. Comme 
il a une grande influence sur Gonthier, il se jure que son ami 


épousera Berthe. Et il se fait signer par lui une traite de 
cinquante mille francs, payable après le mariage. Henri est 
un peu effrayé certes de la hardiesse du projet de Balthazard, 
mais comme déjà il aime Berthe, il ne se défend que molle- 
ment. ‘ 

Balthazard pousse rapidement les choses. Il a présenté 
Henri comme gagnant 70.000 francs par an, et voilà le jeune 
homme fiancé à Mlle Gonthier. 

Mais à mesure que les jeunes gens s’éprennent davantage 
l’un de l’autre, à mesure que Henri voit la chimère de son 
rêve se changer en réalité, des scrupules s’éveillent en lui. À 
shaque instant, il est sur le point de révéler la vérité ce 
Mile Gonthier. Balthazard, inquiet de la commission qu'il 
doit toucher après le mariage et fortement sollicité par Her- 
bert, passe à l'ennemi. Henri, à qui son amour a rendu toute 
son nonnôteté native, finit par écouter la voix de sa con 
science. Après avoir écrit à Gonthier une lettre où il avoue : 
« Je suis un purotin », il disparaît de la circulation. 

On le retrouve dans un magasin de meubles où il s'est 
placé comme vendeur. La femme de chambre de Berthe mé 
nage une entrevue entre les deux anciens fiancés. Mile Gon- 
thier, ayant acquis la certitude que Henri la aimée avant de 
la savoir riche, ne demande pas mieux que de revenir à lui 
malgré les fiançailles ébauchées avec Herbert. Elle ne lui 
avait jamais repris son cœur et Gonthier, qui fait toutes les 
volontés de son unique enfant, accorde la main de Berthe 
au « danseur inconnu ». 

Lui. orateur, interprété par Harold Lloyd, assure la note 
comique du programme. 

Le bourgeois Vanitard a posé sa candidature dans le dépar” 
tement du Cher. dans le Camembert. ; 

Sa fille Dolly a deux prétendants, Gontran et Lui, mails 
c’est Lui qu’elle préfère et elle désire ardemment que son 
père accorde son consentement À leur mariage. C’est dans Ce 
but qu’elle supplie le jeune homme d’appuyer la candida” 
ture de son père. 5 

Picassiette, orateur de talent choisi par Vanitard pour 
prombncer en sa faveur un discours élogieux, a été littérale” 
ment roué de coups. 

Gontran désireux de jouer un mauvais tour à son rival, 
annonce que tout va bien, et que Picassiette a été accueilli 
par un auditoire charmant, qu’il ne faudrait plus qu'u Of 
teur adroit pour enlever les suffrages à l'unanimité des voix: 

Lui, sollicité par Dolly, consent à être orateur éloquent: 
Mais Gontran soudoie les partisans que Pitanchard, député 
sortant, qui demande à renouveler son mandat, et promet 
100 francs par brique lancée à la tête du pauvre Lui. 

Heureusement, notre héros déjoue par la ruse le complot 
ourdi contre lui, et après une séance orageuse, il revient Vic 
torieux : « J’ai, déclare-t-il, en serrant Dolly sur son cœul 
débarrassé la place de l’obstruction systématique, votre père 
sera élu à la majorité... et moi je serai. l’élu de votre 
cœur !» 
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Les dernières actualités du Pathé-Journal, terminaient 
Cette très intéressante présentation. 


Fox-Film : Premier vertige, comédie dramatique inter- 
Drétée par Gladys Brockwell. Loufoque équipée, est une 
Comédie burlesque de la série des « Sunshine ». Dick and 
Jeff, toujours drôle dans : Le Mouton enragé. 


Phocéa : Le Déménagement magnétique, est vraiment re- 
Commandable par ces temps de crises des transports. Le droit 
«e passage est une excellente comédie de M. Barlatier. Mac 
Wain nous amuse dans : Les vacances d'Ambroise. 


Eclair : Son chauffeur, très bonne comédie en cinq par- 
de La petite Kabylie, est un plein air fort bien photogra- 
Phié, 


L. Aubert : La chasse au lapin (documentaire). La Sauva- 
Jeonne, drame interprétée par June Caprice. L’Invention de 
Joë Mirette (comique). 


Gaumont : De la coupe aux lèvres. Très belle comédie dra- 
Matique de Guy du Fresnay interprétée brillamment par 

Île Madys et Paul Capellani. Excellente photographie, mise 
€n scène soignée. Un très bon film de plus à l'actif de Gau- 
Mont. Le Maitre du monde, 5° épisode : La Course infer- 
lüle. Bouflamor prestidigitäteur, ést un amusant dessin ani- 
Mé, En Galicie orientale (plein air). 


On a présenté cette semaine 20.764 mètres de films. La 
Production française y figure pour 4.842 mètres, grâce aux 
Enq maisons suivantes, que nous nous faisons un plaisir de 
Citer. 

Phocéa, Eclair, Aubert, Gaumont, Pathé-Cinéma. 

ne fois de plus elles ont tenu à prouver leur effort pour 
à rénovation de notre production nationale. 
DES ANGLES. 


Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 


Présentation du 11 août 1920 à 9 heures du matin 
Edition du 17 septembre 1920 
AGMES PIGTURES CORPORATION, — Pathé Editeur. — Maë 
Murray dans L’A. B, C. de l'amour, d’après le roman 


de Léonce, Perret. Deux aff. 120/160 .....:........ 1420 
FrzmiNpus TRiAKTIBOs LAGET SKAN Dia SrocKHOLM. — 

Pathé Editeur. — La Bombe, coméd. en 3 actes, une 

CE GAP LP Te SERIE ON RS PE dE A A te 940 
PATHÉ. — Le voyage de Vent Debout, dessins animés 

dé MONNIER CA TR AA TE RD een M NE 115 


Parné. — Pathé-Revue n° 36, 1 Générale 120/160.. 220 
PATHÉ. — Pathé-Journal. Actualités. 1 Génér. 120/160. 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 


Présentation du 9 août 1920 
LIVRABLE LE 10 SEPTEMBRE 1920 


Mon village, d’après l’œuvre de Hansi .......... env. 1345 
Autour du Puy-de-Dôme, plein air........... ... enŸY. 145 
Le Chäâtiment, série « Cyclone Smith », drame .. env. 620 
Appartements et Cœurs à louer, comédie ........ env. 690 


Rp LL CL LL 


adm resanoul cu 


LA CRISE DE CHARBON RE ——— 
causera la PANNE d’ELECTRICITE 


Munissez-vous d’un Poste de Secours CAR BU! ROZ 

Seul le CAR BUROZX ie 7 © 

Seul le CARÉRBLIROX ocre rinrensts de 50 ampres 

eut 1e CARBUROX :: "2" "UT 

Seule CARRBUIROX icone ce 
EXIGER LA MARQUE CARBUROX SUR CHAQUE APPAREIL 


En VENTE dans les MEILLEURES MAISONS de CINÉMATOGRAPHIE 


VENTE EN GROS, 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE pE L'ACÉTYLÈNE, 77, avenue de Clichy, PARIS 


s'adresser à la 


46 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
Présentation du 10 août 1920 É 
LIVRABLE LE 13 AOUT 1920 
Gaumont-Actualités n° 33 


NS ee RO RE ON ab ee 200 
LIVRABLE LE 10 SEPTEMBRE 1920 
PARAMOUNT PICTURES. — Exclusivité Gaumont. — Le 
Sherif Carmody, comédie dramatique interprété par 
W. S. Hart (1 aff. 150/220. 10 photos 18/24) ........ 1294 
TRANS-ATLANTIC FILM C°. — Exclusivité Gaumont. — 
Le Maître du Monde, 6° épisode : Dans la Fournaise, 
drame d’aventures (1 aff. 110/150. 6 photos 24/30). 580 
Paramouxr, — Mack Sennett Comédies. — Exclusivité 
Gaumont. — Quand l'amour est aveugle, comédie 
comique (1 aff. 110/150, 1 aff. 110/150 (Passe-Par- 
LOL) LE EN Tr an ele Ale el cela le De LAN reel DRE LE Le dr PE NIE 
SVENSKA EF aumont. — Dans la val- 
lée du Fleuve Ljusnau, plein air .................. 159 
Ciné-Location-Eclipse 
94, rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Cent. 27-44 
Présentation du 9, août 1920 à 4 heures 
LIVRABLE LE 10 SEPTEMBRE 1920 
Eczrpse. — Budapest, documentaire ................ 120 
ERMOLIEFF. — Vérité, étude dramatique, aff. 120/160. 
BPHOLOS NN RS MR EE AR AR Ne IL Rene 1600 
A1ïGLe-Ficm. — Un coup dur, comique, aff. 120/160.. 270 


Electric Palace, 5, Boulevard des Italiens 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 10 août 1920 à 10 heures du matin 
LIVRABLE LE 24 SEPTEMBRE 1920 
. AUBERT, — Culture de la canne à sucre, document. 


EDITEURS..." 


154 


EXPLOITANTS ....… 


LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


AMERICAN-AUBERT CORPORATION. — L’Héritière de la 


Hoorah, drame, notice, aff. photos... "#7 1530 
Fox Fizm CorPoraTION. — Dick and Jeff dans Ecole de 

NA TONRe ere Ma An ne Pre chan de etre ME 172 
LarINA-ARs. — Buffalo et Bill, ciné-roman en 8 épiso- 

des, publié par la Presse, aff. photos, 4 premiers épi- 

SOS MOT DOUAI IE nee ee Mn Me rt 2200 

LIVRABLE LE 13 AOUT 1920 

LCÉNGBERE EE Aubert Journal M tac 180 


Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 


Fo x FILM 


24, Boulevard des Italiens 
Présentation du 9 août 1920 à 10 heures 
LIVRABLE LE 10 SEPTEMBRE 1920 
Fox-FizM. — Dans la Jungle, gr. avent. dram. par Wil- 
liam Farnum (2 aff. 120/160 jeux de 10 photos 18/24 


Tél. Louvre 22-0 


AR 130) MERE MR le AE Un re rene" an env. 1450 


Fox-Fizm. — La Chance du Jockey! com. 
Albert Ray et Elinor Fair (1 aff. 


spor, par 
120/160, jeux de 


TUNDRA OS 21) CES IEEE PNR EN NE ES eSe env. 1100 
Fox-Fizm. — À la manière de... (Dick and Jeff), des. 
animés env. où 


Cinématographes Harry 3 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 12-? 


Présentation du 14 août 1920 à 10 heures du matin 
TRANS ATLANTIC FILM C°. — Le Roi de la Prairie, drame 


en 5 parties interprété par Harry Carey, affich. phot. 1660 
CHRisSTIE. — De la coupe aux lèvres, comédie........ 350 
AMERICAN Fizm C° (Réédition). — La petite Naufra- 

gée, comédie sentimentale interprétée par Miss Mary À 

NUES PARAIT SDRO OS IR ENS P En CRU 
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Petites franc 


Annonces 
. OFFRES D’EMPLOIS 


; Da EE ————_—n—————————— 
Q" demande un jeune homme de 16 ans à 
+ Monatfilm, 42, rue Le Pelctier, Se présen- 

% lé matin de 9 à 10 heures. 32 


jemande opérateur éprouvé avec références. 

S'adresser au Courrier. 
DEMANDES D’'EMPLOIS 
TR a 
Etcctricien-opérateur demande emploi. $S’a- 
mdresser Meheust, 8, Boulevard Barbès. (31) 
PR A 


Ori: brev. cher, place Paris ou prov. E. Mar- 
(s Vin, 88, route de Gonesse, Saint-Denis 
(Seine). (32-33-34) 


—p—pZpZZ—_—p—p—_—_—_—_— 
À VENDRE en bloc 50.000 metres de films 
Stock. Nombreuses affiches? Lot important 
affiches américaines sacrifiées. Ecrire : Pier- 
Tel, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. (31-32) 


FAUTEUILS 


Ë à: bascule et strapontins élégants et très ro- 
goies. Grand choix de modèles à partir de 
DT. la place. Livraison très rapide. 


FLEURET & LADOUCE à Saint-Dizier 


(Haute-Marne). 

Vendre pour cause départ Etranger, maté- 
piriel complet de cinéma comprenant : ca- 
gine poste complet Pathé excellent état, mo- 


li 2 È 
QU entraînement, enrouleuses, bobines, rhéos- 


MS, tableaux. 250 fauteuils à bascule bon: 


fit dont 200 en velours, montés sur ressort, 
Fe Cièges cannés, 60 fauteuils bois, 20 chai- 
S pliantes, bancs, scène, avec écran et dé- 
Me” Caisse, piano neuf, canalisation électri- 
Me dynamo Jacquet, 70 V.70 A. Moteur. élec- 
gite courant, iriphasé 7 HP 1/2 marqué 
n Clété Française Electrique, moteur secours 
“che à marque Crossley, transformé pour mar- 
Ps 4 essence où gaz, allumage magnéto, etc. 
21% : 35.000 fr. à enlever de suite. 
(pélaudot, 25, r.  Montrieux, 


Pontarlier 
ubs), 


(32) 


ne 50 


(31 à 40) | 


—— 


C N É M A = O F FI C ET: bonne occasion! appareil (Système Er- 


80, Rue ce Trévise, PARIS, 9e 
Postes complets à croix de malte de 
toutes marques, de tous modéles, no. 
tamment en PATHE “renforcés” GAU- 
MONT vert, GUILBERT, POWERS, 
Groupes électrogènes diverses forces, 
HE Let en BALLOT, ASTER, RE:- 
AULT, etc., Importants lots de fauteuils 
d'occasion demander liste de détail. 
Téléph.: BERGÈRE 50-99 


ROUPES ELECTROGENES. Ballot Thom- 
son 55 A. 110 V. 4 cylindres. — Ballot 
Thomson, 100 A. 70 V. 4 cylindres. — Re- 
nault 60/80 A. 70 V. — Balachowsky 250 A. 
110 V. — Peugeot À. E. G. 100 A, 110 V. — 
Aster 25/35/10 A. 70 et 110 V. — De Dion Bré- 
guet 50/80 A. 70/110 V. — Chapuis Dornier 
50/80 A. 70/110 V. : : 
Matériel électrique, moteurs, dynarmos, 
transformateurs, etc Postes complets, tous 
appareils et accessoires pour CINEMATOGRA- 
PHIE. — Achat, échange, vente, réparation. 
Service de dépannage par camion-électri- 


que. 

Spécialité de POSTES-DOUBLES à démar- 
rage automatique. 5 

M. Greyzar, Constructeur, 38, rue du ChA- 
teau-d’Eau. Paris. Téléph. : Nord 72-95. (23) 


SPECIALITES “s: ct strepontins « 


bascules. Tickets de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour la projectien. Poste d’éclairage 
« Acetylox » remplaçant l’arc électrique. 

Toutes fournitures exygène, acéylène dis- 
sous, pastilles, etc. 

Un fort lot de bâches et steres toutes di- 
mensions., Toutes fourniures peur le einé- 
ma, nombreuses occasiens en postes cem- 
plets. ë 

DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Gémé- 
rales pour le spectacle, 69, Faukeurg Saint- 
Martin, Paris-10e. ù 


DELAPORTE & C'° 


. Constructeur, 21, rue Chevreul, Pantin, Fau- 
teuils à bascule, strapontins tous modèles. 
Prix sans concurrence, Fabrication solide et 


soignée. Livraison rapide. Moyen de commu- 


nication. Tramway Les Halles-Bobigny, Ar- 
rêt rue de Pantin, Pré-Saint-Gervais. (24 à 35) 


vendre occasion plusieurs postes complets 
Pathé éclairage électrique et oxy-Delta, 
tables bois ou fer stock films occasion de- 
puis 0,20, 2 malles de transport pour postes 
complets, Agence Cinématographique, 39, quai 
Gailletan, Lyon. (32) 
ecasions : Un superbe lustre de théâtre, 
marchant au gaz et à l’électricité, à vendre. 
Ecrire pour renseignements à M. Noblot, Di- 
recteur du Cinéma-Théâtre, Issoudun. Indre. 
(31 à 40) 


|boul. Victor-Hugo, Calais. 


nemann) tout neuf, avec tous ses acces- 
soires à vendre, s’adresser au Courrier. (32-33) 


PR EE 
ACHAT ET VENTE DE FONDS 


LES CINEMAS À VENDRE 


Le nombreux Cinémas à vendre. Demau- 
der le bulletin à lElectro-Projection, 2, 
rue des Convalescents, Marseille. 

Avis aux vendeurs : l’Electro ne traite que 
des affaires avec option d’un mois minimum, 
inscription gratuite, inutile proposer autre 
mode, discrétion. Timbre p. R. (30 à 37) 


S'is acheteur cinéma banlieue ou province, 
400 à 600 places. Bénéfices réels. Discré- 
tion absolue. Ecrire Jibel, 92, Grande-Rue, 
Boulogne-sur-Seine. (32) 
|, Gone occasion, Petit cinéma 350 places, ville 

3.500 h. banlieue 35 minutes Paris. Béné- 


fice annuel 7.000. A vendre 10.000. L. Girard, 
5, avenue Philippe-Auguste, Paris-11e, (32) 


our cause de départ. Bail à céder, dans 
banlieue Est, d’une grande salle de spec- 
tacles avec scène pouvant convenir, pour ci- 
néma, dancing, skating, concert, Loyer 1.200 fr, 
bail 11 ans, avec 20.000. Ecr. Fonder, 52, r. 
Fondary, 15°. (32) 
D de 150.000 frs., je recherche Ciné, 
bénéf. prouvés. Offres Boîte postale n° 1, 
Calais. (31 à 33) 


CEDER : 16 Cinés et Cinés brasseries avec 
grandes facilit. de paiement. PORRET, 8, 
(31 à 36) 


DIVERS 
LOUER salle de projection pour présen- 
tation de films, à l’usage de Messieurs les 
Editeurs et Représentants : 
CENTRALE AGENCE CINEMA 
77, faubourg Saint-Denis, Paris-10e, 
Téléphone : Bergère 49-00. 
(30 à 32) 


LACEMENT d'opérateurs, placement gra-: 
uit, charbon pour cinéma extra-lumineux, 
Kinograph, 31, r. St-Antoine, de 2 à 7. (28-47) 


} Sen occasions grands choix films stock, 
marchés libres, 2 exclusivités. Cinémate- 
graphes Baudon, St-Lô, 845, rue Saint-Mar- 
tin, Paris, téléphone : Archives 49-17. Adres. 
télégraphique Cinébaudon, Paris. (21) 


MINEMAS, constructions, transformations à 
forfait clés en main. Renseign. gratuits 
VELLU . arch. spécial, 110, bd. Clichy, Pan 


Le Gérant : Charles LE FRAPER, 
IMPRIMERIE DU C 


ENTRE 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-64 


TOUTES LES DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS SE RÉFÉRANT AUX PETITES ANNONCES DOIVENT &TRE 


_ Soin au moment de la résurrection du 
un fait. Mais... Le Courrier en dépit de : 
la Crise du papier, 
: la Crise de la main-d'œuvre, 

F: de toutes les Crises de la guerre, 
et des majorations qui lui sont imposées par son imprimerie 
n'augmente 


Cela se passe de commentaire. 


ACCOMPAGNÉES D'UN TIMBRE-POSTE POUR LA RÉPONSE 


Administrer. C'est prévoir 
Les prix de publicité du “ Courrier Cinématographique *”’ élaborés avec 
journal, semblent les plus élevés. C'est 


as ses 


tarifs 
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